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Pour la troisième fois, le 
projet d'impôts nouveaux, 
qui a été voté hier par le 
Sénat, reviendra aujourd'hui 
à la Chambre des députés. 
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HIER, VERDUN A COMMÉMORÉ LA DÉFAITE ALLEMANDE DE 1916 
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Notre foi en les autres 
révèle ce à quoi nous 
aimerions croire en 
nous-mêmes. 

NIETZSCHE. 

AVANT LA GUERRE, L'EUROPE SE COMPOSAIT DE VINGT-SIX PAYS 
AUJOURD'HUI, LA CARTE REMANIÉE COMPORTE TRENTE-CINQ ÉTATS 

Les Etats de l'Europe transformée par la 
guerre de 1914-1918 sont au nombre de 
trente-cinq. Six territoires, en outre, de-
meurent encore inattribués. Ce sont les 
territoires de plébiscite : Allenstein, Haute-
Silésie, Teschen, Sarre, Klagenfùrt, et 

Malmédy. 
En 1914 les États de l'Europe d'avant-
guerre étaient seulement au nombre de 

vingt-six. 
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LA DIVISION DE L'EUROPE EN 1914 : LES VINGT-SIX ETATS, LEUR SUPERFICIE ET LE NOMBRE DE LEURS HABITANTS 

LES MODIFICATIONS APPORTÉES PAR LA GUÈRRE AUX DIVISIONS TERRITORIALES ET AU CHIFFRE DES POPULATIONS 
. 1 . ... • t l'Europe d'avant-guerre, sept ont augmenté leur superficie : la I et la Suisse ; quatre ont été diminués : l'Allemagne, la Bulgarie, la Russie et la Turquie ; un a di Sur les vingt-six États qui constituaient l'Europ 
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les 

disparu : 
l'Autriche-Hongrie. Le cas de l'Albanie et du Monténégro n'a pas encore été définitivement réglé. 
Onze États nouveaux ont été créés ou reconstitués : l'Autriche, la Crimée, Dantzig, l'Estonie, 
la Finlande, la Hongrie, la Lettonie, la Lituanie, la Pologne, la Tchéco-Slovaquie et l'Ukraine. 



EXCELSIOR 

"EXCELSIOR" A BERLIN 

LA CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE 
FRANCO-ALLEMANDE REPRENDRA 

SES TRAVAUX LE 28 JUIN 
_ »-»-« , 

Notre envoyé spécial s'entretient, à Berlin, avec les 
principaux membres de la commission d'outre=Rhin. 

; -\A/\yv- —■■ 

Les Allemands camouflent leur commerce et leur indus-
trie pour se soustraire aux obligations financières du 

traité de paix dont la seule destinée, écrit un 
journal, sera d'enrichir un musée". 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

BERLIN, 23 juin. — On se souvient encore 
tic la conférence économique franco-alle-
mande qui eut lieu le mois dernier au mi-
nistère du Commerce, à Paris, sous la pré-
sidence do M. Isaac. . 

Les délégués y avaient été courtoisement 
accueillis ; il se précisait, en effet, qu'une 
.politique commerciale enire les deux pays 
hâterait le relèvement économique de 
l'Europe. , 

Quelques séances à peine mirent en pré-
sence les membres de la,mission allemande 
et les personnalités françaises désignées 
par le ministre. , 

Les pourparlers cessèrent brusquement 
Une "déclaration officieuse nous apprit 

plus tard « que les Allemands s'étaient mé-
pris complètement sur les conditions dans 
lesquelles nous avions consenti à les rece-
voir. Ils comptaient engager la France 
dans un accord privé avant l'ouverture de 
3a Conférence de Spa, qui doit fixer ieur 
capacité financière. Nous voulions, nous, 
seulement savoir si, revenus de leurs illu-
sions dominatrices, les industriels d'outre-
Rhin, ne souhaitaient pas maintenant em-
j)lover leurs ressources industrielles à la 
restauration de nos ruines. Au lieu de cela, 
ils nous proposaient de reprendre, sans 
plus tarder, les relations commerciales avec 
leur pavs en exportation et en importation. 
Ils oubliaient que c'était là chose prévue 
par le traité de Versailles, et que c était a 
nous qu'il appartenait d'en décider ». 

Les Allemands repartirent pour Berlin. 
Or voici que, dans les milieux politiques 

H commerciaux, on annonce que cette 
conférence reprendra le 28 juin. Les diri-
geants du Reich y attachent une sérieuse 
importance, car, paraît-il, l'essor économi-
que de l'Allemagne dépend surtout dune 
politique continentale, à laquelle se sont 
déjà soumis, un peu trop vite peut-être, 
quelques personnages influents du conti-
nent. 

| Camouflage 
Le relèvement de l'Allemagne est un fait 

indiscutable. Nous ne l'envisageons ■ au-
jourd'hui qu'au point de vue économique, 
car nos lecteurs connaissent déjà les édi-
fiantes déclarations des généraux Dégoutte 
et Nollet, mieux au courant que tous autres 
de la menace d'une armée nouvelle. 

A côté -d'une mobilisation discrète et 
d'une organisation évidente, dirigées par le 
ministère de la Guerre, les Allemands, 
grâce à leur ténacité et à leur science 
commerciale, sont parvenus à améliorer 
Une situation véritablement compromise. 

Les usines travaillent à nouveau, le chô-
mage diminue, la production s'intensifie, et 
l'on me citait, hier encore, une usine de la 
Westpha'.io d'où une locomotive sortait fa-
briquée chaque jour. -

Cette résurrection constituait cependant 
nn véritable danger pour l'Allemagne, à la 
veille des conférences de Boulogne et de 
Bruxelles, où les Alliés devaient ausculter 
les ressources financières du Vateiiand. 

Les Allemands créèrent alors un service 
de camouflage économique; une propa-
gande habile apprit aussi au monde entier 
que, privés de moyens de fabrication, les 
industriels étaient incapables de tenir leurs 
engagements commerciaux. 

Ce que dit M. Deutsch 
M. Deutsch est le directeur de l'Allge-

îrieine Electrikzitat Geseilschaft. Il a fait, 
il y a peu de temps encore, d'intéressantes 
déclarations à Excelsior. Ses avis ne se 
sont pas modifiés. Nous l'avons revu, et il 
nous a dit : 

— Le «relèvement de l'Europe dépend 
d'une entente commerciale et industrielle 
entre nos deux pays. Il faut nous mettre à 
la besogne. Le travail s'impose.'Nous som-
mes accablés de commandes à une époque 
où, au lieu de songer à vendre, il serait 
plus sage d'envisager la production. Je 
puis vous assurer que vous n'avez rien à 
craindre de notre concurrence car notre 
industrie subit, en ce moment, deux cri-
ses : celle des matières premières et celle 
de la main-d'œuvre. Nous manquons de 
minéraux. La Suède nous en vend, mais à 
quel prix !... Le charbon est devenu très 
cher et l'on s'aperçoit, chaque jour davan-
tage, que la guerre a consommé une 
quantité considérable de travailleurs, les 
meilleurs, ceux de vingt-cinq à trente ans. 
D'autre part, nos stocks sont épuisés, et no-
tre production infime ne nous permettra 
pas de livrer les marchandises promises à 
tous nos clients. 

En disant cela, M. Deutsch paraissait 
sincère. Chacun sait, cependant, que du 
monde entier des commerçants sont venus 
en Allemagne se ravitailler à ses usines 
et à.ses fabriques ; on n'ignore pas aussi 
que les services d'exportation de l'A. E. G. 
elle-même accueillent chaque jour d'im-
portantes commandes et que ces comman-
des sont presque toujours livrées confor-
mément aux accords convenus. . 

Tout cela n'est qu'un camouflage officiel-
lement ordonné. 

(îllemagne se relève, l'Allemagne tra-
f> ; mais, derrière de fictives lamenta-

elle essaye d'éluder le paiement d'une 
, impérieuse. 

Les" spécialistes français sauront démas-
quer le pot aux roses, car l'on annonce, à 
Berlin, le très prochain départ pour Paris 
do la mission commerciale allemande. 

Il fi'était.pas inutile de connaître l'opi-
nion d'un des principaux membres de la 
délégation. Nous l'avons demandée à 
M. Gùggenheimer, un grand nom de l'in-
dustrie mécanique, conseiller intime du 
gouvernement, chef des services des resti-
tutions,' des réparations èt de la recons-
truction des régions dévastées. 

Chez M. Gùggenheimer 
M. Gùggenheimer me reçut dans son ap-

partement du Tiergarten. L'entretien com-
mença aussitôt par une allusion à la crise 
gouvernementale. 

— Voyez-vous une issue, lui deman-
dai-je, à la situation politique de l'Alle-
magne ? 

' — Pas pour l'instant. 
— On parle cependant d'un gouverne-

ment d'hommes d'affaires. 
— .le mentirais en vous disant que l'on 

ne m'a pas consulté à ce sujet. Je crois à 
cette combinaison, quoique cela soit un 
gros sacrifice pour les industriels alle-
mands qui accepteront cette charge'. En 
dehors des responsabilités encourues, il 
existe une appréciable question d'argent. 

L 
vail 
tion 
dette 

■— Les ministres ne sont donc pas payés, 
en Allemagne ? 

— Si, 100,000 marks, mais qu'est-ce à 
l'heure actuelle ? 

— Que pensez-vous d'un semblable mi-
nistère ? 

— Pour le Commerce, les Finances, la 
Reconstruction, l'Alimentation, ce serait 
parfait. 

— Mais pour les Affaires étrangères, la 
Guerre, la Marine, l'Intérieur ? 

— Cela aurait moins d'importance, car 
l'on maintiendrait en fonctions des sous-
secrétaires d'Etat de forte valeur et de 
grande expérience. 

— Est-ce exact que vous vous prépariez 
à retourner à Paris pour y continuer les 
travaux de la Conférence ? 

— En effet. 
— Les pourparlers n'avaient-ils pas été 

rompus ? 
— En aucune façon. Dès . les premières 

entrevues, les délégués français et ceux 
de l'Allemagne comprirent l'importance et 

M. FÉLIX DEUTS'CH, 
directeur de l'Allgemeirie Electrikzitât 

Geseilschaft. 
l'opportunité de notre tâche. Nous nous 
mîmes immédiatement .au travail. On le 
réglementa, et des/ sous-commissions fu-
rent créées. Nous nous aperçûmes alors 
que, pour activer nos efforts et les rendre 
plus efficaces, il était nécessaire'de nous 
adjoindre de nouveaux membres. C'est 
ainsi, par exemple,' que. la métallurgie, si 
importante en Allemagne, n'était pas re-
présentée à Paris... line personnalité s'im-
posa alors... 

— Hugo Stinnes ! 

Le retour à Paris 
■— Oui. Nous ^devons nous rencontrer 

le 28 juin à Paris. 
— Quand donc y serez-vous ? 
— Vers la fin du "mois. 
— Ne craignez-vous pas que Hugo 

Stinnes, par sa nouvelle réputation de 
politicien nationaliste, n'entrave la bonne 
harmonie de la Conférence ? 

■— En aucune façon. Vous n'ignorez pas 
que, en allant à Paris, nous n'agissons pas 
au nom du gouvernement de l'Allemagne. 
Nous représentons seulement à titre privé 
son industrie et son commerce. Nous som-
mes l'émanation de la Chambre de com-
merce et non celle du Reich. 

— Et alors... 
— C'est bien simple. Au cours des déli-

bérations, nous aurons à faire des promes-
ses. Nous aurons besoin alors, pour mieux 
les réaliser, de la puissance et du con-
cours de M. Stinnes, qui est, au reste, 
un des plus gros partisans du rapproche-
ment franco-allemand. 

— II est cependant nationaliste. 
M. Gùggenheimer ne répondit pas. Il est 

évident que M. Stinnes aime la France 
comme il a aimé la Belgique en collaborant 
au projet de son annexion à l'Allemagne. Le 
rapprochement franco-allemand est impos-
sible tant que les Allemands n'exécuteront 
pas le traité de paix. Ils n'y mettent, du 
reste, aucun empressement, et Des Freie 
Wort — un journal de M." Stinnes peut-
être, il en a tant — imprimait l'autre 
jour cette phrase, que je soumets volon-
tiers à M. Millerand : 

Le traité de paix, édité' avec infiniment 
d'art sur' un beau papier du Japon, n'aura 
d'autre destinée que celle d'enrichir un 
musée. 

Maxime BAZE. 

Les prix des marchandises 
des stocks diminuent 

M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire d'Etat 
des Finances, chargé de la liquidation des 
stocks, a décidé, en raison de la baisse géné-
rale des prix du commerce et de l'industrie, 
en France et à l'étranger, d'abaisser tous les 
prix des marchandises appartenant à la liqui-
dation des stocks et, en particulier, de tous les 
produits d'alimentation et effets d'habillement. 

AU LUXEMBOURG 

DE NOUVEAU LE SENAT 
VOTE LE PROJET FISCAL 
Le texte relatif aux droits sur les 

successions diffère de celui 
qu'avait adopté la Chambre. 

LA TAXE SUR L'ÉLECTRICITÉ SUPPRIMÉE 

LA COMMÉMORATION D'HIER 

Les quelques modifications appor-
tées à certains articles par la 
Haute Assemblée paraissent de-
voir être acceptées au Palais-
Bourbon, où le projet de loi sera 

déposé aujourd'hui même. 

Le Sénat a voté hier, par 290 voix con-
tre 6, et pour la deuxième fois, le projet 
d'impôts nouveaux. 

Le, débat s'est ouvert par une-déclara-
tion de M. Doumer, rapporteur, qui a 
annoncé que la commission des finances 
acceptait les textes de la Chambre, à 
l'exception de ceux relatifs aux droits 
successoraux. 

On a abordé rapidement les articles. 
Sur une question de M. Louis Soulié, 

le rapporteur général a spécifié que les 
artisans, travaillant à domicile, seront 
considérés comme salariés. 

..M. de Lubersac a fait adopter un amen-
dement exemptant de l'impôt sur les béné-
fices agricoles les exploitants de terres dé-
laissées du fait de la guerre ou ceux dont 
c'est la première récolte, après un an 
d'abandon. 

• Le texte de la commission relatif aux 
.droits sur les successions en lignes colla-
térale et indirecte, modifiant celui de la 
Chambre, a été ensuite adopté après in-
tervention de MM. Ribot et Touron. 

M. Guillaume Poulie a fait adopter un 
amendement réduisant à trois francs le 
prix des feuilles de moyen papier em-
ployées pour la rédaction 'des .expéditions 
des actes civils, administratifs, judiciaires 
et extrajudiciaires. M. Massé a fait éta-
blir-au profit des communes une surtaxe 
de un centime par bouteille d'eau minérale. 

Le général Hirschauer a obtenu le réta-
blissemenf du texte primitif du Sénat, ré-
servant encore cette année l'application de. 
l'impôt global sur le revenu dans les dé-
partements d'Alsace et de Lorraine. 

Un amendement de M. Penancié tendant 
à placer les bals forains dans la catégorie 
des cirques et,ménageries a été adopté. De 
même un amendement, de M. Bouveri, obli-
geant les entrepreneurs de spectacles à une 
déclaration sur timbre de 2; francs. 

L'article, voté.par la' Chambre, fixant une 
taxe sur la consommation de l'électricité 
a été supprimé, à la-demande de M. Mulac. 

L'ensemble du projet a été adopté par 
290 voix contre 5. Par suite des nouvelles 
modifications apportées par le Sénat, le 
projet devra revenir à la Chambre. Séance 
vendredi. 

LE QUATRIEME 
DE LA DÉFAITE DES ARMÉES 

DU KAISER SOUS VERDUN 
Pose de la première pierre du monument élevé à la 

mémoire des défenseurs de la citadelle inviolée. 

ANNIVERSAIRE l£ BUDGET DE U MARIN 

Dans un grand discours, M. André Lefèvre, ministre de 
la Guerre, déclare : " C'est à Verdun que fondit 

l'armée allemande. C'est ici que se place un 
des événements décisifs de la guerre. ' ' 

LE GOUVERNEMENT VA FIXER 
PAR DÉCRET LE PRIX DU BLÉ 

En fin de séance, la Chambre a décidé, 
hier, de renvoyer à huitaine la discussion 
dû projet de loi sur le prix du blé qui 
devait venir ce matin en discussion. 

Cette décision est la conséquence d'une 
démarche faite auprès de M. Millerand 
par MM. Boret, Ouvré, Dariac et Leboucq 
qui, au nom des commissions de l'agri-
culture et des finances, ont exprimé au 
président du Conseil le désir de voir, avant 
le débat, le gouvernement fixer par décret 
le prix du blé, du seigle et du méteil. 

M. Millerand, qu'assistait M. Ricard, 
ministre de l'Agriculture, a accédé à cette 
demande. 

A cet effet, mie commission consulta-
tive va être nommée, qui comprendra des 
membres du Parlement, des représentants 
des ministères intéressés, des associations 
agricoles, etc.... 

VERDUN, 23 juin. — La commémoration 
de 'l'héroïque résistance de Verdun a eu 
toute la solennité, toute la gravité et l'éclat 
désirables, et, sur les ruines pavoisées, un 
soleil de victoire resplendissait. On sait que 
la date'de cette cérémonie a été choisie en 
souvenir de celle du 23 juin 1916, qui mar-
qua l'extrême limite de l'avance ennemie 
sur la citadelle de Verdun, pierre angu-
laire de la résistance française. 

A 9 heures du matin, le train spécial ar-
rive dans la gare, et le maire de Verdun, 
M. Robin ; le préfet, M. Emery ; le com-
mandant d'armes, général Boichut ; les sé-
nateurs et députés de la région, et Mgr 
Uini'sty recevaient le ministre de la Guerre, 
M. André Lefèvre ; M. Maginot, député de 
la Meuse, ministre des Pensions ; le général 
Pénelon. représentant le président de la 
République ; le maréchal Pétain : le géné-
ral Duport, commandant le 6e corps d'ar-
mée ; les généraux Penet, chef du cabinet 
du ministre de la Guerre, Guiilaumat et 
Nivelle. MM. Raymonu Poincaré et Lebrun, 
ancien ministre, sont également, présents. 
En voiture, le cortège se rend au collège 
Duvignier, où a lieu la première cérémonie 
religieuse pour les morts de - Verdun. Le 
pasteur protestant Baroud officie. Le rab-
bin Sach dit aussi des prières. Les autori-
tés assistent ensuite dans la cathédrale à 
la cérémonie présidée par Mgr Ginisfy. 
Puis elles se rendent à la mairie, où sont 
déposés 23 drapeaux déchirés et glo-
rieux représentant, les corps«d'armée qui 
ont coopéré à la résistance de Verdun. Mais 
c'est au cimetière du faubourg Pavé, où 
reposent les corps de cinq mille six cents 
héros, qu'a lieu la halte la plus émouvante. 
Auprès des tombes des capitaines Adrien 
Breton et Pierre Hans, M. Lecourtier, dé-
puté de la Meuse,, et le ministre de la 
Guerre prononcent des paroles d'une élo-
quence sincère et simple. Le ministre dé-
pose alors des gerbes sur les tertres enso-
leillés devant lesquels tout le monde s'était 
découvert. 

M. André Lefèvre a reçu les officiers de 
la garnison à l'hôtel de' ville, où le déjeu-
ner a été ensuite servi. L'après-midi, à 
2 h. 45, une revue des troupes a été effec-
tuée sur le plateau de la Roche, près de, 
la citadelle, où une foule considérable 
était massée. Les troupes, formant le 
carré, furent passées en revue par le mi-
nistre de la Guerre et le maréchal Pétain, 
qui. saluent chacun des drapeaux glorieux. 
Le ministre décora de la Légion d'honneur 
et de la-croix de guerre des soldats valeu-
reux et ce fut ensuite le défilé des déta-
chements qui ont pris part à la bataille de 
Verdun. 

C'est rue Mazcl qu'eut lieu la pose de 
la première pierre du monument à la 
mémoire des grands soldats défenseurs de 
Verdun. Sous ûn soleil éclatant, M. Noël, 
député de la Meuse, prononça un discours 
dans lequel il lit l'historique de la formi-
dable bataille qui a étonné le monde. Pre-
nant ensuite la parole, le ministre de la 
Guerre fit part de son émotion et dit com-
bien, pour tout le monde, celle-ci est 
poignante à mesure qu'on approche de 
ce « sanctuaire, quand on aperçoit la voie 
sacrée de Bar-le-Duc, quand on découvre 
Vaux, Douaumonf, Fleury, Souville, la 

cote 304 » et quand on pénètre dans ces 
ruines avec une gorge serrée. 

— En aucun point du monde, à aucun mo-
ment, à aucune époque, proclame M. André 
Lefèvre, on n'a vu tant de carnage, de gloire, 
d'horreur et d'héroïsme. 

C'est ici que la ténacité et la bravoure fran-
çaises portèrent un coup mortel à la méthode, 
à la science, au courage allemands, car nous 
n'avons pas à rabaisser l'adversaire, et- nous 
reconnaissons qu'on fit preuve, de part et d'au-
tre, d'un égal mépris de la mort. Quatre mois 
durant, l'univers, stupéfait, retint son souffle 
pour, mieux entendre le bi'uit de ce choc de 
Titans. 

C'est à Verdun que fondit l'armée allemande, 
M c'est ici que se place, par conséquent, un des 
événements décisifs de la guerre. 

L'orateur termina par cette évocation : 
— Dormez en paix, héros obscurs ou glo-

rieux, célèbres eu anonymes : vos enseigne-
ments ne seront ni perdus ni oubliés. 

Grâce à vous, la France est victorieuse. 
Pacifique toujours, elle, a repris ses moyens 
et devant vos tombes où l'on ne ment pas, le 

LA GRANDE COURSE DE HAIES 
D'AUTEUIL GAGNÉE PAR CHAUD 

La journée de la Grande Course de Haies 
a été ce que laissait prévoir celle du Grand 
Steepic-Chase : son succès n'a, pas été 
moins extraordinaire, toutes proportions 
gardées, et en tenant compte de la diffé-
rence qu'il y a nécessairement entre l'as-
sistance d'un dimanche et celle possible un 
mercredi. On ne s'étouffait donc pas comme 
au Grand Steeple, quoique la foule fût en-
core considérable. Lë pesage avait un as-
pect plus élégant. Il y avait de très nom-
breux sportsmen anglais, les mêmes qui 
étaient venus dimanche pour voir courir 
Pœth'lyn et Troytown, et qui revenaient 
pour voir courir Trespasser. Mais Tres-
passer, hélas ! manquait à l'appel : une 
fâcheuse atteinte l'avait mis hors de com-
bat. Nous . n'aurons pas le plaisir de le 
voir courir on France, du moins cette an-
née. C'est , avec un vif regret qu'on avait 
appris la veille son abstention forcée, abs-
tention qui privait la course d'un très 
important élément d'intérêt. Mais disons 
de suite que même sans lui notre grande 
•épreuve de haies annuelle a été on ne peut 
mieux réussie. Le lot de sept partants qui 
s'y est aligné est un des moins nombreux 
qu'on y ait vus, mais il n'y avait parmi eux' 
aucun comparse ; tous avaient une chance, 
et, de fait, tous ont. joué un rôle, à part 
Camouflet, tombé à une claie au début du 
parcours. 

Le train à été mené par Golden Fan; qui 

est parti détaché devant les autres pen-
dant une bonne partie du parcours. En-
suite venaient King's Cross, Chaud et Co-
lonel Clive. L'ordre n'a guère varié jus-
qu'au second tour en face. A la hauteur du 
mur en pierre, Bachlyk -et Sorgho s'étaient 
rapprochés, et le lot formait un groupe 
compact qui -serrait de près Golden Fan, 
toujours en tète. Tous étaient encore bien 
en course, mais Chaud, cependant, aidait 
avec une aisance particulièrement signi-
ficative, et on pouvait dès ce moment pré-
voir sa victoire : de fait, il a rejoint Golden 
Fan un peu plus loin, l'a dépassé très ai-
sément à l'entrée de la ligne droite, et s'est 
trouvé dès lors maître do la epurse. Bach-
lyk a fini à quatre longueurs derrière lui,, 
devant Golden Fan, King's Cross et, Sor-
gho, qui ont passé le poteau dans cet 
ordre. 

M. Ambafielos avait eu un gros déboire 
avec Huis Clos, qu'il avait acheté en vue 
du Grand Steeple-Chasé. La victoire de 
Chaud dans la Grande Course de Haies est 
une assez brillante compensation. On l'a 
acclamé, et on a applaudi.aussi très vigou-
reusement Lancaster, qui a monté Chaud 
avec un tact remarquable, comme il avait, 
d'ailleurs, .monté Saint Tudwal, le ga-
gnant de la même course l'an dernier. C'est 
la troisième fois que l'excellent jockey 
gagne la Grande Course do Haies. — 
FRIDOLIX. 

M. EDMOND ROBIN, 
maire de Verdun. 

chef de l'armée peut dire qu'elle est en état 
de faire respecter vos droits. Votre sacrifice 
n'aura pas été inutile. 

Dormez en paix, nous veillons sur votre 
sanctuaire, que jamais personne ne - foulera. 
.■Vu surplus, vous aussi, vous veillez sur la 
France. Le matin, Sniand le soleil se lève sur 
notre noble pays, un nom et une phrase res-
plendissent dans sa lumière, un nom et une 
devise que vous avez tracés en lettres de fer 
et de sang : « Verdun. » — « On ne passe pas. » 
Personne n'oserait passer outre à cette défense. 
L'envahisseur aurait trop peur que vous ne 
sortiez de vos tombes. 

Héros, dormez en paix. L'univers entier vous 
admire. La Patrie vous remercie. 

Le monument aux morts de' Verdun 
comportera un escalier monumental con-
duisant à un sarcophage 'surmonté d'une 
victoire ailée orientée vers Doiiaumont. 

La foule a longuement acclamé, au cours 
de cette journée, le maréchal Pétain, le gé-
néral Nivelle et M. Raymond Poincaré. 

Des plaques de marbre où sont gravés 
les noms des enfants de Verdun morts 
pour la France ont été inaugurées à l'hô-
tel de ville. Les familles des soldats morts 
pour la France devant Verdun ont été ras-
semblées dans la cour du monument. Le 
ministre de la Guerre et sa suite, qui vien-
nent de faire un rapide pèlerinage aux 
forts de Vaux et de Douaumont, se pla-
cent alors sur les marches du perron et 
M. Maginot, ministre des Pensions, adresse 
aux veuves et aux parents en deuil un 
touchant hommage. C'est alors la cérémo-
nie brève de la signature du Livre d'Or et 
le départ pour la gare. 

A 6 heures, les ministres et leur suite 
reprirent le train , pour Paris. 

Ajoutons que Mgr Ginisty a pris l'ini-
tiative d'élever un ossuaire pour les morts 
de Verdun, sur .'emplacement du village à 
jamais fameux et dévasté de Fleury. 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 
Vers la proportionnelle intégrale 

Après une discussion qui a duré plu-
sieurs séances, la commission du suffrage 
universel, que préside M. Georges Bonne-
fous, a adopté, hier, les conclusions du 
rapport de. M. Marc Sangnier, qui tendent 
à l'établissement, pour les élections Jégis-
lative:, d'un système électoral comportant 
la représentation proportionnelle inté-
grale, sans prime à'la majorité absolue et 
avec attribution aux listes ayant obtenu 
le plus grand t nombre de voix, en même 
temps que le quotient électoral, des sièges 
restant à pourvoir. 

La question de l'institution des députés 
suppléants a élé réservée pour un rapport 
spécial. Il en a été de môme de la suppres-
sion des ■ sectionnements électoraux, à la-
quelle la commission s'est montrée favo-
rable en principe. 

Jeudi' 24 juin 1920 

A LA CHAMBRE 

BU 

i, LA MODE NOUVELLE: LA ROBE « PEIGNOIR DE BATN ». — 2. L'ARRIVEE DE CHAUD, DEVANT BACHLYK, GOLDEN FAN, KING'S CROSS ET SORGHO 
3. LA RENTREE AU PESAGE DE CHAUD, MONTE PAR E. LANCASTER. 

iGET DE LA MARINE 
DE GUERRE EST ADOPTE 
Au cours de la discussion géné. 

raie, M. Landry fait l'exposé 
de notre politique navale. 

UN DISCOURS DE M, GEORGES LEYGUES 

« De même que le soldat angla}s 
nous a été nécessaire, indispen, 
sable par son courage tranquille 
et son intrépidité calme, de mêjjje 
la marine française a été indispen, 
sable à la marine britannique », 

La Chambre a voté, hier, le budget de la 
marine do guerre. 

La discussion générale a fourni, le ma, 
tin, à M. Landry, ministre clo la Mariné 
l'occasion d'un exposé sur sa po!itiqU'è 
navale. 

Comme le lui demandait M. Le Coup 
Grandmaison, il promit de présenter, dans 
le projet de budget de 1921, un plan de 
réorganisation de notre marine. Il Se 
montra aussi disposé à prendre des me-
sur.es pour améliorer la situation maté-
rielle et morale de nos marins : 

— Je viens d'ordonner, dit-il, l'établissement 
d'un livre d'or où Seront consignés les hauts 
faits de nos marins pendant la guerre. La 3j_ 
tuation matérielle des marins sera améliorée • 
l'indemnité de remplacement d'ordonnance va 
être rétablie ; l'indemnité pour charges de fa-
mille va être allouée aux officiers et marins 
de carrière 

Le ministre affirma, plus loin, la néces-
sité d'une marine militaire : 

— Nous ne songeons pas, dit-il, à entre-
prendre la construction de superdreadnoughts 
ou de croiseurs gigantesques ; mais il est de; 
lacunes que nous devons combler. Nous n'a-
vons pas de croiseurs légers, ni de conduc-
teurs d'escadrilles que sont les contre-loi-pi]. 
leurs de l'heure présente. 

No-us n'avons qu'un petit nombre do sous-
marins pouvant rendre de réels services, et 
nous devons en mettre plusieurs en chantier. 

En résumé, nous devons avoir une flotte dé 
surface, sous-marine et aérienne, et nous 
allons organiser prochainement la défense des 
côtes. 

Passant aux arsenaux, M. Landry fit 
connaître qu'on avait envisagé la cession 
des arsenaux de Lorient et de Rochcfort 
et de l'un des établissements Guérigny à 
l'industrie privée. Ces cessions — il "s'agit 
moins de ventes définitives que de loca-
tions — ne seront, d'ailleurs, effectuées 
qu'après approbation du Parlement. Le 
ministre rappela enfin que le Conseil su 
périeur de la marine et l'état-major 
avaient été réorganisés . 

MM. Le Cour Grandmaison, Boussenot, 
Balanant, Bouligant, André Tardicu et 
Goudo avaient occupé avant lui la tribune. 

Le discours de M. Georges Leygues 
M. Georges Leygues, qui préside la com 

mission de la "marine de. guerre, vint, 
l'après-midi, dans un éloquent discours, 
applaudi sur la plupart, des bancs de l'as-
semblée, rendre justice à la marine fran-
çaise dont le rôle pendant la guerre ne lui 
paraît pas avoir été suffisamment apprécié 
par les peuples de l'Entente. 

L'ancien ministre de la Marine du cabi 
net Clemenceau reconnut que la marine-
britannique avait été l'âme de la guerre 
sur. mer. comme l'armée française a été 
l'âme de la guerre sur terre. 

— Mais, dit-ii, de même que le soldat an-
glais nous a été nécessaire, 'indispensable, p» 
son courage tranquille et son intrépidité calme, 
■de même — et h faut qu'on le sache — la 
marine française .a été indispensable à la ma-
rine britannique. 

A grands traits, l'orateur rappelle les 
opérations auxquelles prit part notre ma-
rine, du 6 août 1914, où elle reçut la garde 
de la Méditerranée, à l'armistice, l'hé-
roïsme des fusiliers marins et des canon-
mers marins qui combattirent sur terre. 
Il cite, en terminant, cette maxime d'un 
grand ministre de l'ancien régime : « Sans 
la marine, un pays ne peut ni profiter de 
la paix ni soutenir la guerre. » 

La Chambre entendit encore M. de Ker-
guézec, rapporteur, puis M. Boussenot, qui 
souligna la contradiction existant entre 
l'obligation où nous sommes de détruire 
177 des 187 sous-marins que l'Allemagne 
nous a remis, 'et la nécessité de construire 
d'autre part de nouveaux sous-marins pour 
notre défense. 

— Il faut prendre le traité .tel qu'il est, ï& 
pondit M. Landry. Toutefois, grâce à la téna-
cité de M. Leygues, dix sous-marins allemands 
seront conservés par la France, alors que m 
l'Angleterre, ni l'Italie n'en conservent aucdn. 

M. Boussenot fit observer que nous ne 
possédions que 44 sous-marins, alors qu0 
l'Angleterre "en a 160 et l'Italie 65. 

Les chapitres furent ensuite votés. 
A l'ouverture, la Chambre avait voté un 

projet de loi tendant à autoriser le dépar-
tement de la Seine à s'imposer, pendant 
dix ans, à partir de 1920, en vue du paye-
ment de dépenses annuelles et permanen-
tes, 25 centimes sur les contributions fon-
cière et personnelle-mobilière; 50 centi-
mes sur les contributions des portes et 
fenêtres et des patentes. 

Aujourd'hui, budget des affaires étran-
gères, au sujet duquel on s'attend à une 
intervention de M. Millerand. — LÉOPOLD 
BLOND. 

ENCORE UN ENRAYEUR 
DE LA BAISSE ARRÊTÉ 

M. de Gallardo a envoyé à la Santé Léon 
Morin, trente-cinq ans, demeurant riie 
ÏSaint-Lpuis-en-risîe, employé de M. -GUI 
let, approvisionneur en pois verts aux 
Halles. . 1 

M. Morin aurait envoyé à un expéditeur 
une dépêche disant : 

« Arrêtez tous envois, débâcle sur 'es 

pois verts. » . . 
Avant le 15 juin, ceux-ci se vendaiÊïïî 

100 francs les 100 kilos et étaient tombés » 
100 francs par suite de. baisse. , 

Après interrogatoire d'identité, il a 
envoyé'à la Sauté, sous la même inculpa-
tion que ceux d'hier. M 

C'est par suite d'une erreur que f10"^ 
avons qualifié M. Delprat, arrêté avant-
hier, de mandataire au pavillon des frnn> 
L'inculpé est M. A. Delprat, mandataireJ 
la boucherie. M. D. Delprat, associe fis 
MM. Delécluze et Taillet, et seul manda-
taire de son. nom au pavillon 6, esl comijwi 
tement étranger à l'affaire dont, il s'agit 

Suis heureuse.. 
BONNE SITUAT) 

procurée par 

V/v 

Rue de Rivoli, 53, PAfi-$ 
LEÇONS par CORRESPONDANCE 

Brochure "SITUATIONS" , „.» 
envoyée gratuite^»1' 

1019 13.625 Emplois ont été offerts aux Elèves en 
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COURSES 
EXCELSIOR 

^.fEUIL — Résultats du mercredi 23 juin 

PRIX DE L'AUBEPINE 
L, les à vendre aux enchères. — 5.000 fr. — 3.100 m. 

rm!=clies, à M. Henry Count G. 27 » 13 50 
< i\v MiwheiD p. 14 » e 50 

atnstria (F. Berteaux) p. u , e » 
*» ailler (Ed. Haës). — iS'on placé : Mouette V (D. 

L, ff|a), arrêtée. 
?| longueurs ; 6 longueurs. 

PRIX BRIDE ABATTUE 
\ jjaies. — 10.000 rrancs. — Distance : 2.700 mètres 
L n'.ve rte Mondaine, a M. André Boas.G. 98 » 45 50 
' Berteaux) P. 30 50 iâ » 

nrtered (A. Kalley) p. 35 50 15 50 
s™ioen Puff (G- Mitch€lJ) p. is » 8 50 
8 irannv May (G. DuJaTdln). — Non placés : La 
■Jntruiè II (A. Benson); Great Success (R. Ferré); 

j.-ace (F. Rovella), tombée : Rustllngr (J. Hams-
tombée ; HeaJlh (J. Dodri), lonibée ; Ravala 

S. B Lassiis), dérobée ; llalberdeer (L. Barré), 
fombé É Oizclette (E. Cadeau), tombée. 

3 longueurs ; 4 loneueurs ; 15 long-ueurs. 

PRIX HAMILTON 
c,eeplc, handicap. - 15.000 tr. - Dist.: 4.500 mètres 
.'s,,», â M. H. Thlébaux G. 44 » 20 » 
' (g Mitcliell) p. 17 » 9 » 
', wonàstery (E. Salmon) p. 17 » 7 50 
51, sersrcant Murphy (M. Anthony). — Non placée : 
B-clée "Boche (F. Berteaux), tombée. 
i longueurs ; loin. 

GRANDE COURSE DE HAIES D'AUTEUIL 
Haies. — 75.000 francs. — Distance : 5.000 mètres 

a Cliaud, à M- N.-E. Ambatlelos G. 41 » 25 » 
(E. Lancaster) p. 20 50 13 » 

«BactilyK (G. Mitchell) p. 26 50 14 » 
3 Golden Fan (P. Thibault); 4 Kingr's Cross (W. 

mad); 5 Sorgho (Ed.- Macs). — Non placés : Colonel 
fSuye (fi. Parfrement); Camounet (L. Barré), tombé. 

i longueurs ; 6 longueurs ; 3 longueurs. 

PRIX ARTUS TALON 
qeeplo, gentl.-ricl. — 10.000 fr. — Dist.: 3.500 mètres 
. nevolt, a M. G. Foucault G. 32 50 13 50 
' (M. Chaurand) p. 13 50 6 » 
îj'néliogabalus (M. A. de Fournas)...p. 12 50 6 » 

3 Lone Piuc (M. Bl.-Bclair); 4 Soixante Quinze III 
ni Vao de Poêle). — Non placé : Favorite Article 
M' de Tauzia). 

' lions. 1/2 ; 3 longueurs ; 3 longueurs. 

PRIX MORTEMART 
Haies, îianrttcap. — 8.000 fr. — Dist.: 3.100 mètres 

(Bout de Zan, a M. G. Turbil G. 92 50 39 » 
(G. Parlement) p. st 50 11 50 

0 L'Homme Sans (\V. Head) p. 20 » 10 » 
iBtrObert (J.-B. I.assus) p. 20 50 13 59 

4 GflHarrton (G. Mitchell). — Non placés : Le Zotto 
IA Kalley); Occebourg (Ed. Haës); Oacé II (P. Thi-
haujt); Dniester (P. Mitchell), dérobé. 
2Jongucurs ; 3 longueurs ; 2 long. 1/2. 

HEURES 
DU 

MATIN DERNIERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

jpurd liui, a 2 h, courses à Longchamp 
c~ m 

—^ —= 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX < 
S o 
OH 

Mantes pwbablss 

PRIX DU PRE-CATELAN 
A réclamer. — 5.000 fr. — Dist.: 2.000 mètres (M. P.) 
I Thiébaux... 
i)ell>crt Iteiff.. 
lean Cerf s 
lean Cerf 
p. Lamétairie.. 
iimé Moulin.. 
loseph Tissot. 
Senrj Jacques 

A réclamer. — 
p. Crumetz... 
C. Braquessac. 
Tr. Crumetz.. 
R. Bruneau,... 
Zd. Mayer 
Albert Delatlre 
Oust, ltac.hr... 
Oust. Baehr.... 
l.-l. Rounez.. 
Barry llavison 
Ejde Rothschild 
Louis Wsnger. 

6 65 
4 62 
4 62 
i 62 
4 59 

Mime 7 59 
3 53 

Sandown Parle 3 50 

Non part. 
Non part. 
G. Martin 
G. Martin 
F. O'Neill 
X... 
G. Prior 
X... 

PRIX DE LA MUETTE . 
5.000 fr. — Dist.: 2.000 mètres '(M. P.) 

J. Palilassa 
G. Martin 
Non part. 
A. Suc 
Non part. 
.1. Lamoure 
Non part. 
Son part. 
Non part. 
Wèotllaivd 
Mac Gee 
F. O'.Neill 

"Testri 4 62 
Gabie 6 62 
Ntssa II 4 62 
Confolens 4 59 
Jcnny Blonde II... 4 59 
Carrure 3 56 
Amy II 3 56 
Majunga 3 56 
Maynade . ;.. 3 53 

3 53 
Mrs Tittle iMouse. 3 53 
La Somnambule... 3 53 

PRIX DE ROCQUENCOURT 
15.000 francs. — Distance : 2.400 mètres (P. P.) 

En outre, 1.500 francs à l'éleveur 
f.ûeRothsctiild Zagreus 3 62 Mae Gee 
l.-D. Colin SolTérlno III 3 5S Non part. 
E.deRothschlld Axis , 3 58 Non part. 
E. Norgon.... La Palisse 3 5S Non part. 
E. ilorgon Bon Accueil 3 5S Bartholom. 
ï. ttmayan... Pleurs 3 5S G. Cartier 
Robert Lazard. Cent. Garde 3 58 Non part. 
U.deTtothschlld l'itanite 3 56Vi M. Aliem. 
hBennessy... Talée a step 3 56"2 Non part. 
De La Cimcra. chaîne d'Or 3 56'/. Non part. 
Gabriel Lepel.il Ennuyé 3 56',î Non part. 
ilairgliiloman.. Mangalia 3 56VÏ Non part. 
Mure. Boussac. Lasarte 3 56>/2 Non part. 

PRIX DE MALLERET 
30.000 rrancs. — Distance : 2.000 mètres (M. P.) 

à l'éleveur En outre, 3.000 rrancs 
MeRothschild 
De La Cimera. 
Baron Baeyen* 
U,icl\olhschdd 
E.de Rothschild 
Bde Rothschild 
Mme. Boussac. 
ilarc. Boussac. 
Jean Arclili.... 
K..'Bhnayan... 
t. Blmayan... 
6fttgh.il 0 mon.-. 
Vacomber 
1. Hennessy.. 
1. Bennessy.. 
G. Brosselle... 

PRIX SEYMOUR 
40.000 francs. — Dist.: 3.S00 mètres 

Strepëra 3 53 
Chaîne d'Or 3 53 
La Brume 3 50 
ntanlto 3 50 
Sotie 3 50 
Pétale S 50 
Lasarte 3 50 
Zilpa O 50 
Tic Tac 3 50 
PfiylH's 3 50 
Nlmbïe Spinner... 3 50 
Mangalia 3 ' 50 
I.espcdeza 3 50 
Talée a Step 3 50 
Mf 1 les Manières... 3 50 
Améthyste 3 50 

Non part. • 
Bejlhousf» 
I ancaster 
Non part.. 
Non part. 
Mac One 
A, Sharpe 
0. Ilobbs 
M. Atlem. 
1. Lamoure 

.1. Lampjire 
Non part. 
G. Garher 
.1. Jennihss 
Partliolom. 
X..; • 

(N. P. et M. P.) 
En outre, 4.000 francs à l'éleveur 

iîoe/i Filippi... 
fr. Grumelz... 
De La Cimera. 
lean Lieux.... 
l.-D. Colin 
fr. Mnnnier.. 
A. Eknagan... 
Mm. Rahn 

Caroly 
Bosolin 
Anvin, 
i'orearm 
Colonel Clive. 
Ohé ! Ohé I... 
Veni V'ici 
Arbols 

Esnes 
Handicap. — 8.000 l'r. — Dist, 

lean Stern.... 
Ch. Brosselle.. 
Cie de Bivaud. 
!.. Bschenauer, 
Gabriel Lcpetll 
f EUnayan ... 
f- Flatmnn... 
Henri Lctellier 

Zorobabel .. 
muette 
Erinnve 
Lady isle.... 
Allss Gloc 
Sillstrta 

5 59 
5 57 
5 57 
4 57 
4 55 
6 55 

55 
4 53 

GERMAIN 
: 2.000 mèt 

4 53 
5 52'A 
6 ôt " 
4 47-
3 46'/, 
3 43 " 
" 40 
4 40 

F. O'NelH 
C. Ilobbs 
Bellhouse 
Non pari-
Non part. 

G. Oartier 
A. Siiarpe 

A. Sharpe 
T. Jennlngs 
E. Allem. . 
IL Marsli 
M. Allem 
c. Bouillon 
Non pari. 
Fruhlnsh. 

• LA CRISE ALLEMANDE 

M. FEHRENBACH 
A-T-IL ÉCHOUÉ 

COMPLÈTEMENT? 
Il n'a pas encore remis son man-
dat au président Ebert. Les majo-
ritaires seraient sur le point de 
renouer :.vec les indépendants. 

^ On s'était' un peu pressé d'annoncer 
l'échec de la combinaison Fehrenbach, et 
celui-ci n'a pas abandonné tout espoir de 
réussir à constituer un cabinet. Mais ses 
négociations sont rendues extrêmement 
difficiles par l'opposition des deux partis 
placés aux ailes du « bloc du milieu ... les 
populistes et les- socialistes majoritaires. 

La liste de ministres , proposée par le 
nouveau et probablement éphémère chan-
celier est en effet considérée par le Volsk-
partei comme inacceptable, et celui-ci pré-
sente une liste rectifiée. Mais les majori-
taires ne veulent à aucun prix de cette 
seconde combinaison, qui leur semble pen-
cher beaucoup trop L droite. Ils craignent 
que les conservateurs nationalistes re cher-
chent à établir une dictature du capita-
lisme industriel dans le « bloc du milieu ». 
On dit même que les majoritaires seraient 
sur le point de renouer avec les indépen-
dants pour la constitution d'un bloc de 
gauche. 

Enfin le parti démocrate, par l'organe du 
Berlinér Tageblatt, reproche aux majori-
taires leur impuissance et écrit : 

« Un cabinet qui n'aurait fourni à son 
entrée en fonctions qu'une majorité dou-
teuse, réunie avec l'aide de nationalistes 
et des petits partis, sans aucune voix 
de la gauche non bourgeoise, ne pourrait 
faire impression durable, tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur, et surtout pour aller à 
Spa. » 

L'impression à causer en arrivant à Spa. 
tout est' là. C'est assez naturel. En atten-
dant. Fehrenbach n'a pas encore remis son 
mandat au président Ebert. 

A la Chambre des communes 
M. Asquith propose d'évacuer 

la Mésopotamie 

LONDRES, 23 juin. — Au cours du débat 
sur les créd:'-s militaires, M. Asquith s'est 
prononcé en faveur de l'évacuation de la 
Mésopotamie « sur laquelle la Gran 'e-Bre-
tagne n'a aucun droit ». 

— Sur un tota' de 338.000 hommes de trou-
peg, a—t—il dit, il n'v en a pas moins de 11)7.000 
emplovés en dehors. A», l'empire britannique, 
et il croit-savoir aue depuis .'établissement des 
évaluations budgétaires, il a fallu augmenter 
les effectifs à Constanlinop'.e. 

M. Asquith demande ce qu'ils y font. 
M. Llovd George répond en s'ooposant 

nettement à cette thèse et ajoute : 
— Nous pensons aujourd'hui que pour ad-

ministrer convenablement la Mésopotamie, il 
est essentiel que le vitayet de Mossoul en fasse 
partie. 

Parlant d J la question turque, M. Lloyd 
George décla-c qu'il n'y a aucune raison 
de croire que, dans un avenir prochain, 
la France et,l'Italie ne fournissent pas leur 
part égale dans la garde des Détroits. Il 
ajoute que, de ce côté, les nouvelles sont 
meilleures que ne le faisaient croire les 
dépèches alarmistes de la semaine pr.ssee. 

La proposition de M. Asquith repoussée 
La Chambre des communes repousse la 

proposition de M. Asquith par;. 285 voix 
contre 50. 

LONGCHAMP. Jeudi 24 juin 

Prix 
Mime. 

Prix 
Gabie. 

Prix 
Prix 
Prix 
Prix 

«ne. 

PREVISIONS 

du Pré-Caîelan. , — CORBULON, 

de la Muette. LA SOMNAMBULE, 

de Roquencourt.— ZAGREUS, Pleurs, 
de Malleret. — ZILPA, La Brume. 
Seym,our. — VENI VICI, Caroly. 
de Saint-Germain. — SIBYLLI.SE, 

Etat-major général 
de l'armée 

RLe général de division de Rascas de Château-
nedon est nommé au commandement de la 
f.' division de cavalerie, à Paris. — Le géné-
ral de division Hennocque est nommé au com-
Jandemcnt'do la 4" division de cavalerie (ar-
m^ du Rhin.) 

Le prix d'une expertise 
,}]- Oscar Genonceaux, expert-armurier, à 
lle8'e, réclamait à M. et Mme Gaillaux la somme 

S? J5.000 francs pour irais et honoraires d'ex-
perlisc. 1; avait, 'sur la demande de M. Cail-
'aux. fait des recherches et des expériences 
p. sujet du revolver dont s'était servi Mme 
filiaux pour tir-:r sur Ca.mette. 
1 V/1 première chambre du tribunal a accordé 
I.-"- Genonceaux 8.000 francs. 

LE BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
v,La lecture du bilan de la Banque de 
"anee- est des plus instructives. Elle noua 
JPprend que, pendant les deux dernières 
^mairies, l'Etat a remboursé 500 millions 
* notre institut d'émission. S'il a pu dimi-
f„Ue/' sa dette d'une somme aussi impor-
a"te- à quoi cela tienl-il ? 

. 1 °ur une large part, à l'abondance des 
conscriptions aux Bons de la défense 
flat-ionale. 

Après une courte période d'attente, 
6ParRne française a repris ses excellen-

ts habitudes ; elle a prêté au Trésor, en 
ïï]ange d'une prime_.-pavée d'avance, les 
v"lpts cle banque dont elle n'avait pas un 
'esr)in immédiat. En réalisant ce place-
ront temporaire e) avantageux, elle a fait 
pisser ia circulation et, par conséquent, 
°ngmenté ses garanties. Elle a fortifié le 
ledlt privé, solidaire du crédit public. 

NOUVELLES BREVES 
Paris 

M Le Trocquer, ministre des Travaux 
nubiles vient de soumettre à Uj signature du 
Président de la République un décret accordait 
Ses prfofités ue distribution d'essence et de 

•i-nin nnnr 'es usaK'cs agricoles, pctro.e pou -^,nn gg3 fonctlonnaires anciens 
combattants a tenu, hier après-midi, une réu-
n?on à a salle des conférences du Musée social, mon a a »u

 p
.» ^ myg& d ouvnr unc • r"„m hinn s,,- 'es sfitcaux 'empoisonnés de la 

ïï/e°™ Charonne IIBa commis 'comme experts 
V M Rotin Aires! et le docteur Balthazar 

_ us cheminots révoqués Courage et Gau-
tip, de l'Etat; Chavcrot, du. P.-L.-M., impliques 2 «-■rnffSre dù complot, ont été remis en li-
be" é par M Jouss-élin le'ur culpabilité n'ayant 
pas été démontrée Jiar l'enquête. 

Départements 
— La clôture du congrès du Tourisme colo-

nial a eu lieu, hier matin, à Bordeaux, sous 
fà présidence du maire, M. Phil.ppart. 

— A Marseille, une passante est grièvement 
blessée par une balle de. revolver, tirée par des 
eendarmos, qui poursuivaient trois « joyeux » 
évadés d'un détachement en partance pour 
l'Algérie. 

Etranger 
— Le calme tenait en Italie. A Milan, plus de 

400 arrestations ont-eré opérées. Il s'agit sur-
iout d'anarchistes. A Rome, l'agitation des che-
minots diminue. Des troubles ont eu heu a 
Naples, sans grand caractère de gravité. 

AU LENDEMAIN DE BOULOGNE 

DES TROUPES GRECQUES 
SONT TRANSFÉRÉES 

DE SMYRNE EN THRACE 
Les . Ottomans s'apprêteraient à 

attaquer les Grecs près 
de Smyrne. 

ATHÈNES, 23 juin. — On constate dans 
la ville, depuis hier, une vive activité 
militaire. 

Selon des informations de bonne source, 
des forces militaires grecques considéra-
bles sont transférées do Smyrne en Thrace 
pour attaquer les troupes de Djafer Tayar 
et régler la situation de la Thrace avant 
de procéder à des opérations de grande 
envergure contre Kemal pacha. 

LONDRES, 23 juin. — On télégraphie de 
Constanti nople au Times : 

Les Turcs qui attaquaient les Britanni-
ques Aux environs d'ismid semblent s'ê-
tre éloignés et l'rr, pense qu'ils ont peut-
être maintenant l'intention d'attaquer les 
Grecs dans l'Hinterland de Smyrne. 

Un nouveau délai refusé aux Turcs 
® 

Une note. 9 été adressée à Djemal Ferid 
pacha refusant tout nouveau délai sup-
plémentaire pour l'examen des conditions 
de paix imposées à la Turquie. 

On sait que le dernier délai expire au 
26 juin. 

D'autre part, Djemad Ferid a fait dé-
mentir formellement qu'il dût avoir une 
entrevue avec M. Venizelos. 

REMISE DE TROIS NOTES 
A L'ALLEMAGNE 

■ Trois notes ont été adressées, hier après-
midi, à M. Goepert, président de la délé-
gation allemande. 

La première de ces notes, qui résultent 
des décisions adoptées par le Conseil des 
ambassadeurs, concerne le désarmement 
de l'Allemagne. Elle stipule : 1" que l'Alle-
magne devra réduire à 100.000 hommes la 
reichswehr, d'ici le 10 juillet ; 2°. que la 
police militarisée est supprimée ; 3" qu'elle 
autorise les polices locales à être portées 
à 175.000 hommes au lieu de 70.000, chif-
fre primitivement fixé. 

La seconde note vise la destruction du 
matériel de guerre ; elle exige que cette 
opération soit accomplie dans les termes 
lixés par le traité de /ersailles. 

La troisième note est reiative aux clau-
ses aéronautiques du traité de Versailles. 
L'Allemagne devra livrer le matériel aé-
ronautique sans délai. Lorsqu'il aura été 
constaté par la commission interalliée de 
contrôle que le matériel lui a été intégra-
lement remis ou a été détruit, l'Allemagne 
sera alors autorisée, à l'exoiration d'un 
délai de trois mois, à reconstruire du ma-
tériel aéronautique, à l'usage exclusif du 
commerce. _ | ' 

Ces trois notes sont, signées do M. Mil-
lerand, en tant que président de la Confé-
rence de la paix. 

Explosion 
d'un dépôt de munitions 

Cette nuit, vers mi-
n a eu heu au camp 

MATENCE, 23 juin 
nuit, une forte exp 
de munitions d'Lhleborg, localité à 10 kilomè-
tres de Maycncc, où se- trouvaient de grandes 
quantités d'obus allemands et français. 

Les explosions se sont succédées jusque vers 
4 heures du matin. L.'.uljudanl de garde a été 
tué par un é<"lat et une sentinelle a eu un liras 
arraché. La cause de C3 sinistre tist inconnue. 

LA SITUATION EN IRLANDE 

A LONDONDERRY 
LES TROUBLES 

S'EXASPÈRENT 
Les combats de rues sont de plus 
en plus violents. La ville est aux 
mains des factions rivales des 
sinn-feiners et des unionistes. 

LONDRES, 23 juin (Dépêche particulière). 
— La guerre civile à Londonderry, au lieu 
de cesser, prend un aspect de violence 
désespérée. La ville est aux mains des fac-
tions rivales, des sinn-feiners et des unio-
nistes, qui consolident les positions con-
quises. Entre les lignes adverses, les rues 
désertes présentent un aspect désolant. 
Quelques cadavres gisent abandonnés au 
milieu de la chaussée, ainsi que quelques 
blessés que personne n'ose secourir. Fem-
mes et enfants ont abandonné en masse la 
ville où, jour et nuit, crépite une fusillade 
intermittente. De forts contingents de vo-
lontaires du sinn-fein se concentrent aux 
portes de la ville. D'après YEvening Stan-
dard, cette concentration ne rencontre pas 
la moindre résistance de la part des troupes 
britanniques. Ainsi, au passage des con-
tingents de la sinn-fein, venant des bour-
gades au secours de leurs camarades, les 
soldats anglais se bornent à les tenir en 
joue jusqu'au moment où ils ont disparu. 
Les autorités n'osent pas s'aventurer jans 
la zone de combat ; aussi ignore-t-on le 
nombre des victimes, qui est considérable, 

IN'alurcllement, la vie de la ville est com-
plètement arrêtée. Les banques, les bu-
reaux publics, les écoles, les magasins sont 
fermés. 

Les correspondants déclarent que la 
situation à Dublin lors de la rébellion de 
1916 était loin d'être aussi grave que la 
situation actuelle à Londonderry. 

Le général Mac Ready, commandant en 
chef des forces anglaises en Irlande, et le 
vice-roi lord French ont é'té appelés à 
Londres, où ils ont eu une longue confé-
rence à Downing Street. 

Le Congrès de la chambre 
de commercé internationale 

Le congrès de la Chambre internationale de 
commerce a commencé ses travaux hier après-
midi, sous la présidence de M. Ciémentel, an-
cien ministre. L'Angleterre, l'Amérique, la Bel-
gique et l'Italie avaient envoyé des délégués. 
Des allocutions ont été prononcées par M. Cié-
mentel et par M. Hobson; président de la délé-
gation anglaise ; par M. Marcetty, délégué 
beige ; M. Hylius, délégué de l'Italie, et 
M. Mead, délégué américain. On a ensuite 
nommé les délégués des commissions. 

Pour la suppression 
des appareils à sous 

Le groupe antialcoolique de la Chambre, que 
préside M. Jules Segfried, a décidé, hier, de 
demander la mise x i">rdre du jour du projet 
de loi comportant la suppression des appareils 
distributeurs de jetons de consommation. Le 
groupe signale 'aux maires des communes de 
France qu'ils .peuvent d'ores et déjà, par voie 
d'arrêté comme v ent de le faire le maire de 
Lvon, Interdire l'usage de ces appareils dans 
leurs communes respectives. 

L'affaire des rhums 
M. Deiss, jnge d'instruction, a rendu, hier, 

un npn-heu en faveur de M. Jean Gai mot, im-
portateur de denrées coloniales et député de ia 
(iuyane, qui était inculpé d'accaparement de 
rhums et de spéculation illicite. 

Le non-lieu est conforme au réquisitoire du 
Parquet. 

LA CEREMONIE COMMËMORATIVE DE VERDUN 
. v\A/V 

(Photographies de l'envoyé spécial d'(tExcelsior") 

LES CONTES D'«EXCELSIOR" 

LE PEINTRE ET LE MODÈLE 
par JACQUES CÉSANNE 

LA MAQUETTE DU MONUMENT «AUX SOLDATS DE VERDUN» 

Il y avait quatre ans que Monna Lisa Ghe-
rardini, troisième femme de Francesco del 
Giocondo, posait devant Léonard de Vinci, 
quatre ans que le maître consacrait au portrait 
de la jeune femme toutes les heures de loisir 
que lui laissait son prodigieux labeur, car non 
seulement il préparait ses cartons pour les fres-
ques du Palazzo Vecchio, mais, sculpteur, il 
n'y avait de jour qu'il ne maniât le ciseau; 
architecte, il édifiait de vastes plans; ingénieur, 
il avait entrepris de canaliser l'Arno. 

L'artiste avait mis sur cette toile tout son 
génie — toute sa passion aussi — car s'il 
s'attardait ainsi à parachever son oeuvre, 
n'était-ce pas qui, tans qu'il s'en doutât peut-
être, son pinceau se faisait le complice de son 
cœur? 

Monna Lisa posait... Elle n'était pas de ces 
beautés hautaines que rien ne trouble.' Elle 
avait le souci de plaire, le désir d'être aimée, 
la joie intime et profonde de se sentir irrésis-
tible. 

Elle posait... Ses yeux bruns regardaient 
dans le sens opposé au mouvement de la tête, 
et sa bouche aux plis mobiles souriait du même 
sourire indéfinissable que ses yeux. Ses che-
veux brun fauve encadraient simplement son 
front d'une adorable pureté. 

Et le peintre regardait tour à tour le modèle 
et la toile. L'œuvre était sublime, en vérité. 
Les chairs avaient la souplesse et la vie palpi-
tante de la vraie chair.. Et des ombres impré-
gnées de lumières noyaient, pour l'idéaliser, ce 
que l'impeccable dessin aurait eu de trop pré-
cis dans sa sincérité. Cependant, bien que le 
portrait approchât de la perfection, plus qu'au-
cune œuvre qui fût sortie des mains de 
l'homme, Vinci n'en était point content. 

— Jamais, pensait-il, je n'arriverai à ren-
dre ce sourire ! 

Pour qu'elle le gardât, ce sourire, au cours 
des longues séances de pose, il avait eu le soin 
d'appeler autour d'elle des bouffons, des mu-
siciens et des chanteurs. Mais le somire d'une 
femme ne saurait dépendre exclusivement des 
bons tours que l'on fait devant elle ou des 
beaux morceaux qu'on lui chante. 

Quand 1 artiste avait commencé son por-
trait, la jeune épousée du vieux barbon qu'était 
Francesco del Giocondo souriait à la manière 
d'une ingénue qui ne sait rien encore de la 
vie... Et Léonard avait rendu fidèlement ce 
sourire. Mais le temps était venu, et Monna 
Lisa avait souri comme peut sourire une femme 
qui rêve d'amour... Puis le rêve s'était pré-
cisé : le modèle s'était épris du peintre : sur 
les lèvres purpurines, dont les coins relevés 
légèrement se fondaient avec les joues, la ten-
dresse avait remplacé le rêve. Et tour à tour 
la bouche divine avait trahi l'angoisse d'être 
incomprise ; elle s'était essayée au jeu de la sé-
duction ; elle avait connu l'ivresse discrète du 
triomphe quand Monna Lisa avait senti qu'elle 
prenait posses:ion, lentement, mais souverai-
nement, du cœur du maître. A chaque expres-
sion nouvelle, le peintre, inquiet de ne pouvoir 
saisir l'insaisissable, pensait briser ses pinceaux, 
puis se remettait à l'ouvrage. 

Monna Lisa avait congédié ses bouffons, 
ses chanteurs et ses musiciens. C'était mainte-
nant le jeune page Giovannino, blond à 
seuhait, et gracieux comme l'aube naissante, 
qui venait la distraire en lui récitant des vers. 

Ce jour-là, il déclamait le sonnet de Pé-

trarque qui commence ainsi : « Aima, non II 
lagnar » ... A/0.1 âme, ne te plains plus, mais 
endure tes maux et modère tes peines en son-
geant au plaisir et à l'honneur que tu as eus 
d'aimer celle à laquelle tu dis... 

Ici, le page, impertinent et tendre comme 
tous les pages, s'arrêta un temps, puis il pesa 
sur chacune des dernières syllabes de la stro-
phe : « Tu sola mi piaci » ... C'est sous seule 
qui m'avez plu!... _ 

Léonard bondit derrière sa toile. Il secoua 
sa longue chevelure où le temps avait semé 
des fils d'argent, ses yeux lancèrent des flam-
mes. Il congédia le page d'un geste sans ré-
plique : , , 

— C'est bien, petit, nous n avons plus be-
soin de toi aujourd'hui.■■ 

Et quand il fut seul avec Monna Lisa : 
— Tu sola mi piaci! Comme le bambino 

a prononcé ces mots! On dirait qu'il vous, 
aime, par Jupiter! 

Il y eut comme un soupçon d'Ironie sur les 
lèvres de la Joconde. Elle pensa : 

•—- Enfin! 
Mais elle joua l'étonnement et répliqua : 
—■ Et comme |e maître s'en est ému! On 

dirait qu'il est jaloux, par la Madone! 
— Et quand il en serait ainsi? 
Elle fit « Non » de la tête : 
— Le maître ne peut aimer une pauvre 

femme- périssable... C'est la Gloire qui est sa 
seule maîtresse! 

— La Gloire ! répondit-il d'une voix 
sourde... Ecoute, Monna Lisa : j'ai travaillé 
dix ans à la statue équestre de François Sforza, 
qui devait être la plus gigantesque du monde. 
Les Français sont arrivés à Milan au moment 
où l'on allait la couler en bronze. Elle servit 
de cible aux arbalétriers gascons qui l'ont ré-
duite en poussière. Cela ne suffisait point : 
j'ai vu ravager les peintures dont j'avais orné 
le palais ducal; j'ai vu détruire le palais Ga-
léas San Severino que j'avais construit avec 
tant d'amour. J'avais cru conquérir l'immorta-
lité. J'ai édifié, j'ai peint, j'ai sculpté : vois, 
tous les monuments de ma gloire sont anéantis... 
Et puis, quand même ils auraient subsisté, qui 
sait si la terre iéconde d'Italie n'aurait pas 
produit demain d'autres talents, dignes d'éclip-
ser les nôtres? La renommée est incertaine, 
Lisa, et l'art est décevant... 

Il eut un geste de lassitude : 
— Décevant... Tu es aujourd'hui comme 

je ne t'a: jamais vue, moi qui t'étudie depuis 
des années... Comment,, aussi, avoir l'audace 
de vouloir rendre avec ces misérables moyens 
(il désignait du geste sa palette) le reflet de 
l'âme, de l'âme immatérielle? Lisa, la Gloire, 
j'ai cru l'aimer; mais toi, aujourd'hui, je suis 
sûr que je t'aime... * 

Il s'était jeté à ses pieds. Elle le releva et 
se blotti' contre lui : 

Et moi aussi, je t'aime, mon maître à 
moi, depuis si longtemps chéri ! Je t'aime de-
puis le jour où j'ai compris que le portrait de 
Monna Lisa suffirait pour faire de toi le plus 
grand parmi les plus grands, quand bien même 
tout le reste de ton œuvre disparaîtrait! 

Elle sourit encore, du sourire enfiévré de la 
passion : 

■—- Nos deux noms sont joints pour l'éter-
nité... Laisse tes pinceaux, et me donne un 
baiser... 

Ce soir-là, Léonard ne peignit pas plus 
avant... 

Jacques CESANNE. 

LA REPRESSION DES SPECULATIONS . 
M. Lhopiteau, garde des Sceaux, a été en-

tendu, hier, par la commission de la Cham-
bre chargée de l'examen des projets rela-
tifs à la répression des spéculations, à 
laquelle il a demandé de considérer le dé-
pôt du projet gouvernemental sur les dé-
lais de prescription comme un témoignage 
de son vif désir do collaborer avec elle dans 
les tenues de la plus grande confiance. 

Le garde des Sceaux lui a également 
doon: ! assurance qu'il interviendrait au-
près du Sénat pour obtenir de lui le vote 
définitif de la proposition de M. Barillet. 

La commission a ensuite entendu M. Paul 
B'gnou, sous-secrétaire d'Etat à la Marine 
malchance, sur les faits de spéculation 
oa:venus à sa connaissance. Elle a convo-
qué, nature part, un certain nombre de 
témoins pour une de ses prochaines séan-
ces. Eiie a également décidé d'entendre le 
ministre de l'Intérieur et de demander aux 
inmisties du Commerce et des Finances 
la liste des permis d'importation et d'ex-
portation et des dérogations accordées. 

Elle statuera aemain sur la proposition 
de MM. Barillet, de Tinguy du Pouët, Cou-
courèux et Courtier, visant la restitution 
à la nation des protits illicites réalisés par 
les spéculateurs. 

M. Millerand va décorer 
les villes martyres 

La croix de guerre sera remise le 11 juillet 
à Senlis par M. Miiierand. 

Compiègne recevra ce même jour la croix 
de guerre, et Noyon la Légion d'honneur. 

SPORTS 
PETITES NOUVELLES 

— Le lieutenant Roget, qui attendait à Var^ 
sovie le beau temps pour continuer son tour 
d'Europe, a repr.s l'air, avant-hier, à destina-
tion de Lemberg (Galicie orientale). 

—- L'Aéro Ciub de Belgique, qui organise, 
les 28, 29, 30 et 3i juillet, le meeting aéronau-
tique\des Olympiades d'Anvers, vient de créer 
une troisième catégorie d'épreuves pour le con-
cours d'hydravions. La première catégorie com-
prend les hydravions de. vitesse; la deuxième, 
ceux qui emportent du poids ; la troisième sera 
réservée à ceux qui seront une combinaison 
des deux preoi.-ers. fies concours seront dotés 
d un minimum de 500.000 francs de prix et 
primes. 

— Une fête d'éducation physique aura lieu 
dimanche, à 15 heures, place du Gymnase, à 
Asmeres. Cinq cents écoliers y prendront part. 

— Le gouverneur général du Congo beitre 
annonce qiNj le service aérien Kinhassa-Coqui-
tratville fonctnnne régulièrement deux fois 
par mois, transportant des marchandises et des 
passagers. 

• ——-—■— ——-—-—1 ' . s=£=s==rs=r=s^g=—— "TTSS::: 

Instantané pris, hier après-midi, pendant la pose de la première pierre du monument qui sera élevé sur les remparts de la rue Mazel. On distingue les drapeaux des vinft-trois coros 
d'armée qui ont pris part aux batailles livrées devant la ville. La croix marque l'endroh où fut po^ée la première pie.'re. 

SOCIETE CENTRALE 
DES BANQUES DE PROVINCE 

Ainsi qu'il a déjà été dit, la SOCIETE CEN-
TRALE DES BANQUES DE PROVINCE procède 
en ce moment à l'émission de 200.000 actions 
de oOO.tranes de la catégorie B, ah représen-
tation de l'augmentation de capital de 100 à 
200 millions autorisée par l'Assemblée géné-
rale extraordinaire du 9 juin 1920. 

Voici brièvement rappelées les conditions de 
cette opération : 

Les nouvelles actions sont émises à 530 fr 
soit, les titres n'étant libérés que du quart' 
au prix net de 155 tr., payables à la souscrip-
tion, dont 125 tr. pour le quart seulement ap-
pelé et 30 fr. à titre de prime. Elles sont créées 
jouissance 1" janvier 1920 et' les anciens ac-
tionnaires ont pour la souscription des titres 
nouveaux un droit de préférence à raison de 
1 action nouvcile pour 2 actions anciennes 
catégorie B. A l appui de ces souscriptions, les 
actionnaires devront déposer le coupon n° 6 
représentant ledit drcit de préférence qui ex-
pire le 5 juillet 1920 inclusivement. 

Toute personne, act.onnafre ou non, peut 
souscrire à titre réductible. 

Les souscriptions sont reçues dès mainte-
nant à Paris, à la SOCIETE CENTR \LE DES 
BANQUES DE PROVINCE, 41, rue Cambon, et 
dans, ses agences, ainsi qu'en province, chez 
les banquiers, membres du Syndicat des Ban-
ques de province. 

Demander 
le Catalogue 

PERFECT HOUSE 
12, Faubourg Montmartre 

— Recommandé — 
CHEMISES fantaisie mode... 22 - 26 - 30 fr. 

Le Col pareil 3 fr. 

CHEMISES SPORT col transformable 
Oxford : 22 (r. Cellular ou Crépon blanc : 25 fr. 

Flanelle mousseline pure laine : 40 fr. 

COSTUMES TENNIS 
belle flanelle rayée fond gris, beige ou blanc. 

Veston mode : 90 - 125 fr. Gilet : 35 . 45 fr. 
Le Pantalon : 75 = 90 fr. 

Pour 
Messieurs. 

; U 
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LE MONDE 
LES COURS 

— S. A. I. la grande-duchesse Vladimir est 
attendue très prochainement à Paris. 

RECEPTIONS 
— On a dansé, ces jours derniers, chez la 

comtesse Emmanuel de Mac-Makon, chez 
Mlle de Saint-Aigncti, chez la comtesse de 
Ballerog, chez la comtesse Robert de Vogué, 
chez la baronne Edouard de Rothschild; avant-
hier, 'chez la comtesse A. de Chabrillan, ét, 
hier, chez Mme Van Henkelom et chez la ba-
ronne Roger; matinée dansante, demain, chez 
la duchesse de Maillé. 

MARIAGES 

— M. le pasteur Palaysi a béni, mardi 
15 juin, au temple protestant de l'Oratoire 
du Louvre, e" présence d'une très nombreuse 
assistance, le mariage de M. Marcel Dourlent, 
croix de guerre, fils et beau-fils de Mme Louis 
Chareire, née Bainier, et de M. Louis Chareira, 
r\ocat-conseil, avec Mlle Anne-Marie Lavio-
lette, fille de M. René Laviolette et de Mme, 
née Tricaud. Les témoins du marié étaient: 
M. Louis Chareire, son beau-père, et Mme 
Francisque Mieolon, sa sœur; ceux de la ma-
riée : M. Louis Laviolette, son oncle, et 
Mme Anzenad. 

La quête a été faite par Mlle Yvonne 
Tliiret et M. Cabanis, Mlle Madeleine Bire et 
M. Endel. Mlle Andrée Bire et M. Ayère, 
Mlle Marcelle Colin et M. Jean Lhullier. 

PELFLS 
; Kous apprenons la mort: 

Du générai Alix, ancien commancE.nt du 
S" corps, commandant des troupes d'occupa-
tion de Tunisie, décédé à Choisy-le-Roi ; 
■ Du comte de La Boéssière-Thienne, qui a 
succombé au château de Lombrise (Belgique), 
fils du marquis de la Boëssière-Thienne et de 
la marquise, née de Lannoy. Il avait épousé 
Mlle de La Grange. 

BLOC NOTES 

Comme les années précédentes, 
f*aris=Tailleur, 3, Rue du Louvre, 
Solde à des prix très avantageux tous 
ses modèles de vêtements. 
Costumes/50'. Robes 125'. Manteaux 100' 

À L'OASIS 
Ce soir, à l'Oasis, Fête de l'Amérique. 
Tous les gens du Monde se rencontre-

ront dans le Nouveau Monde et la Fête 
sera « la plus belle du monde ». 

Rétenez vos tables à VOasis, 26, avenue 
Victor-Emmanuel-III (Elysée115-82). Ou-
vert tous les soirs et par tous les temps. 

CLARIDGE'S HOTEL 
Le Claridge's Hôtel prépare pour ven-

dredi soir (journée des Drags) et pour di-
manche soir (jour du Grand Prix) Un 
dîner de gala exceptionnel. Le dîner sera 
suivi d'une fête de nuit dans le cadre le 
plus somptueux qu'on puisse imaginer. 
Bal et cotillon. Retenez vos places au Cla-

'ridge's pour ces deux galas. 
: i 

l/ll I CDU II I C Le gr. HOTEL BELLEVTJE VILLtnVILLt ouvre le 1" juillet. Retenir. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

Le train express C. 503 de Paris à Caen (départ de 
Paris-Saint-Lazare à 8 heures), actuellement tri-heb-
domadaire, est dédoublé le jour où il est mis en cir-
culation (mardis, jeudis et samedis). Le premier 
train assure aux voyageurs à destination de Trou-
viile-Deauville et de Honneur une correspondance 
directe à Lisieux (arrivée a Trouville-Deauville à 
12 h. 25 et à Honneur a 13 h. 18) ; le second train est 
a destination de Caen. 

A partir du 25 juin, ce train C. 503 circulera Jour-
nellement ; mais les mardis, jeudis et samedis, il 
sera dédoublé dans les conditions indiquées ci-dessus. 

Le train express C. 504 de Caen à Paris (arrivée à 
.Paris-Saint-Lazare à 19 h. 51) circulera tous les jours 

à partir de la môme date. 
Los trains express B X 31 et B X 32 de Paris-Mont-

parnasse à Bordeaux et retour, qui, actuellement, 
n'ont lieu que trois fois par semaine, sur certaines 
parties de leur parcours, auront également lieu tous 
les jours, sur leur parcours entier, à partir du 
25 juin. 

AU moment où se discute le problème des 
réparations, il est bon de rappeler par 
un seul exemple, et pris au hasard, le 

caractère voulu, raisonné, des destructions que 
les Allemands ont commises en France, la 
portée et l'étendue de celles-ci, la répercussion 
qu'elles ont encore sur notre activité écono-
mique. 

Voici les charbonnages d'Aniche. Il avait 
fallu soixante-dix ans d'efforts pour les ame-
ner à « faire leurs frais ». Mais, en 1914, ils 
étaient parvenus à une production intensive : 
2.500.000 tonnée de charbon par an, qu'on 
prévoyait devoir être, l'année suivante, portée 
à 3 millions par la mise en marche de deux 
sièges nouveaux d'exploitation. Aniche four-
nissait de plus 300.G00 tonnes de coke et 
600.000 d'agglomérés. 

Aujourd hui, malgré deux ans de travail 
acharné, auquel 6.000 ouvriers sont employés, 
l'extraction n'a pu encore atteindre 500.000 
tonnes. La production du coke n'a pu être 
reprise. Celle des agglomérés n'est pas le cin-
quième de ce qu'elle était avant la guerre. 

La raison, c'est que les Allemands ont sys-
tématiquement détruit la mine. Les bâtiments 
de surface sont tous rasés. Souterrainement le 
charbonnage a été envahi par l'eau et — ce 
qui semble un paradoxe — détruit par le feu. 
La reconstruction d'un seul des puits de mine 
coûtera des millions : il faudra congeler le ter-
rain tout autour, jusqu'à une grande profon-
deur, pour refaire les cuvelages. 

Il faut rétablir 145 kilomètres de voies 
ferrées, reconstruire 1.500 logements ouvriers 
sur 3.000. Des laveries de charbon, en ciment 
armé, qui avaient coûté 20 millions, ont été 
entièrement et volontairement démolies jus-
qu'aux fondations. 

Notez qu'en comparaison de Lens, Aniche 
a été privilégié! 

Pierre MILLE. 

La douche obligatoire 
Nous avions l'école obligatoire... Allons-

nous avoir la douche obligatoire ? Hier, 
vers 2 heures, une arroseuse automo-
bile inondait avec une joyeuse profusion, 
non point le caniveau, maïs les deux trot-
toirs de la rue des Saints-Pères. Les jets 
d'eau, ingénieusement disposés en éventail, 
dédaignaient le milieu de la rue. Mais, par 
contre, ils infligeaient une douche aussi 
soudaine que désagréable aux malheureux 
promeneurs. Le bas des pantalons, les 
chaussures des messieurs ruisselaient d'eau 
comme après une' averse... Mais ce n'était 
rien comparé au désastre chez les dame3. 
Qu'on juge en quel état ces cascatelles met-
taient les légers souliers clairs et décou-
verts et les bas tendus, mal protégés par 
les jupes très écourtées. 

Sur le siège de leur arroseuse automo-
bile — l'arroseuse 6073 — les deux con-
ducteurs avaient l'air de beaucoup s'amu-
ser de cette douche obligatoire infligée par 
le service du nettoiement aux malheureux 
Parisiens. L'administration devrait bien 
avertir les gens du passage de la terrible 
machine aquatique 6073... Ceuxv qui se-
raient obligés d'affronter l'arroseuse per-
fide se mettraient en caleçon et sandales. 

VERDUN 
Le .général Nivelle a dit qu'à Verdun la 

France avait donné la mesure de ses forces 
spirituelles et de ses énergies morales. 

Il y a ainsi dans l'Histoire des noms qui 
symbolisent le meilleur et le pire d'une époque, 
et Verdun est un de ces noms-là. 

C'est autour de ces deux syllabes que sont 
venus se cristalliser les efforts, les espoirs et les 
douleurs de la guerre; leur écho a passé sur la 
terre, et chacun en les entendant a vu se dresser 
dans son esprit des visions de ruines, de car-' 
nages et de tombes. 

Dans ses cimetières immenses reposent des 
soldats de tous les pays, et des millions de gens 
ont eu leur vie suspendue aux nouvelles de la 

bataille, parce qu'un des leurs y jouait obscu-
rément un rôle. Le peuple, instinctivement, sen-
tait que quelque chose de grand devait se pas-
ser là, et,-dans les communiqués, un seul mot 
le retenait haletant d'espoir ou de crainte : 
Verdun ! 

Des régiments furent anéantis devant la col-
line sauvage, et teux qui avaient échappé à la 
mort en parlaient comme d'une région mons-
trueuse et terrible à ceux qui, les écoutaient 
avides de savoir. 

Et sons les murs broyés, dans les champs 
boursouflés par les cadavres, à travers les vieux 
traies mutilés par la mitraille, le souffle du 
souvenir a passé, fécond et redoutable; quoi 
qu'il advienne, le spectre de Verdun restera 
désormais gravé dans le coeur des hommes, et, 
quand on voudra évoquer ce que fut la guerre, 
un nom, un eri, montera aux lèvres : Verdun! 

C'est pourquoi toute la France, tous ses 
alliés, tous ses amis ont suivi par la pensée 
ceux qui accomplirent, hier, le pieux pèleri-
nage à la ville trois fois martyre, dans ses 
enfants, dans ses pierres et dans son sol. — 
R. B. 

Vichy 
Avec ses jardins adorablement fleuris 

et d'une fraîcheur exquise sur lesquels 
s'ouvre le plus élégant des restaurants, le 
Carlton, ex-Nouvel Hôtel, entièrement re-
construit avant la guerre, est, à Vichy, le 
rendez-vous de toutes les élégances. 

Le Carlton, toujours dirigé par son an-
cienne administration, possède la cuisine 
la plus fine et les meilleurs crus. Ses 
thés dansants sont la vogue de la saison. 

LA CURIOSITÉ 

La vente X... s'est terminée, dans les gale-
ries Georges-Petit, sur un total de 1.372.135 
francs. Les aquarelles et les dessins se sont 
fort bien vendus. L'Evanouissement, par Beau-
douin, a été adjugé 31.000 fr.; les Pins parx-
sols, bon dessin, par Fragonard, 20.000 fr. — 
il avait fait 4.000 fr. à la vente Concourt, il y 
a vingt-trois ans; Portrait de femme, par Fra-
gonard, 21.000 fr.; Ruines et figures, par le 
même. 31.000 fr.; le Déjeuner champêtre, goua-
che, par Louis Moreau, 24.100 fr. ; la Halte 
dans le bois, par le même, 18.100 fr. ; Vue du 

château de Vincennes et Vue du Mont-Valêrien, 
toujours par ce maître gouachiste, 10.100 fr.; 
la Confidence, aquarelle, par Hoin, 19.000 fr.; 
Femme assise, par Vincent, 10.300 fr. La jolie 
tapisserie de Bruxelles, estimée 25.000 francs, 
n'a pas dépassé 19.000 francs, ce qui était fort 
bon marché. — LA FUHETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 1. — V»nte. Objets d'art, d'ameuble-
ment, tableaux, céramique, bronzes, tapisseries. 
(M" André Couturier, M. Guillaume). 

Salle G. — Vente. Meubles et sièges anciens, 
pendules, porcelaines, tableaux, gravures, ta-
pisseries anciennes, tapis d'Orient, à M. de X..., 
et provenant d'un ancien hôtel de Mme Du-
barry. (M" Dubourg, M. Pape). 

Salle 7. — Vente. Bibliothèque de M. le comte 
René de Béarn. Livres illustrés du dix-hui-
tième siècle, reliures anciennes. (M0 H. Baudoin, 
M. Gougy). 

Salle 8. — Exposition. Objets d'art de la 
Chine, pierres dures, laques, étoffes, tapis. 
(M" Lair-Dubreuil et Fournier, M. A. Portier). 

Salles 9 et 10. —"Exposition. Meubles et 
objets d'art anciens, tableaux anciens. Salons 
Louis XV et Louis XVI en ancienne tapisserie, 
du château de M..., de la succession Bichet et 
à divers. (Me Lair-Dubreuil, MM. Paulme et 
Lasquin). 

PONT DES ARTS 

Hier matin, au Musée des Antiquités natio-
nales de Saint-Germain-en-Laye, a été inau-
guré un buste de l'éminent archéologue Joseph 
Déchelette, tombé au champ d'honneur, dû à 
M. Champion. Des discours ont été prononcés 
par le maréchal Joffre, le comte Olivier Costa 
de Beauregaro, secrétaire du comité de sous-
cription; et M. Salomon Remach, conservateur 
du musée. 

Dimanche 4 juillet, à 3 heures, la Fédération 
francise des Artistes mobilisés donnera une 
«' journée 18110 », a. Soeaux-Robinson, avec le 
concours de la Comédie-Française. Au pro-
gramme, cortège coslumé, théâtre de verdure, 
féte foraine, bat 1830, etc.. 

Expositions. — Saion de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et -les Echos, Galerie de La Boélie, 
6-i bis, rue de La Boétie, de 9 a. 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

LE VEILLEUR. 

LES THÉATR E S 
Opéra. — Les admirables créateurs des 

deux principaux rôles de la Légende de 
saint Christophe, Mme Lubin et M. Franz, 
se feront entendre, demain, dans un autre 
chef-d'œuvre de la musique française, la 
Damnation de Faust, de Berlioz, sous la 
direction de M. Camille Chevillard. M. Mu-
ratore chantera, lundi prochain, pour la se-
conde fois Roméo et Juliette. 

Odéon. — La Compagnie de Port-Royal 
va faire représenter le 2 juillet prochain, 
sur la scène de l'Odéon, la Prison de Poi-
tiers, drame en deux actes,- et Deux Asso-
ciés parfaits, comédie en trois actes, de 
MM. Alexandre Mercereau et Camille 
Vrillac. 

PETITES NOUVELLES 

— M. François de Curel va lire prochaine-
ment, au comïte de lecture du Théâtre-Fran-
çais, une pièce nouvelle : L'Ivresse du Sage. 

— Il est question, pour septembre prochain, 
d'une saison lyrique au théâtre des Champs-
Elysées, avec une troupe d'opéra venant 
d'Amérique. 

— Le théâtre Sarah-Bernhardt effectuera sa 
clôture annuelle lundi soir. 

— Les Capucines monteront prochainement 
un spectacle intitulé : Mais les hommes n'en 
sauront rien... 

BRICHANTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — Tous les soirs, à 8 h. 15, 
la Fille de Mme Angot. Aujourd'hui, à 2 h., ma-
tinée de répertoire à prix réduits : Miss Helyett. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Tliéatrç ayant effectué sa clôture annuelle : Châ-

telet. 
EN MATINEE : 

Comédie-Françaisé, 13 II.30, Bajazet, George Dandin; 
Opéra-Comique, 13 h. 30, Werther ; Odéon, U h., les 
Bouffons ; Gaîté-lyrique, 14 h., Miss Helyett. 

Variétés, 14 il.; Théâtre de Paris, 14 h.; Gymnase, 
14 h. 30 ; Palais-Royal, 14 h. 30 ; Boufles-Parisiens, 
14 h. 30 ; Porte-Saint-Martin, 14 11. 30 ; Th. Antoine, 
14 h. 30 ; Ambigu, 14 h. 30 ;• Athénée, 14 h. 30 ; Eldo-
rado, 14 h. 30, même spectacle que le soir. 

Olympia, 14 h. 30 ; Casino de Paris, 14 h. 30 ; 
Mayol, 14 h. 30; Ba-Ta-Clan, 14 h. 30 ; Cigale, 14 b. 30; 
Médrano, 14 h. 30 ; Nouveau-Cirque, 14 h. 30 ; Gau-
mont-Palace, 14 h.; Marivaux,' 14 h. 30, même spec-
tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Samson et Dalila, Taglioni chez Musette. 
Comédie-Française, 20 h., Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, la Vie de Bohème. 
Odéon, 20 h. 15, Roger Bontemps. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
P«-S'-Martin, 20 n.30,Montmartre (Polaire.L.Gautbier) 
Vaudeville, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 b. 30, les Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 b. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 b. 45. Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 b. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 b. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 b. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait de l'œil ! 
Apollo, demain, la Fille du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 b., Vne faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 b., Isadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Réve. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry., Yv. tTintemps). 
Capucines (Gut. 56-40), 21 b., le Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 h. 45, Chouquette et son as. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Tt. Sarah-Bernhardt, 20 b. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 

Gd-Gulgnol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 

le Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Arts, 20 h. ÎS; les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 45, Fintje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30. les Surprises d'nne nuit d'amour. 
Dèjazet, 20 h. 30. les Femmes collantes. 
Th. Albert-I". 80'.h. 30. les lieux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-50), 20 h. 15, l'Amour en folie. 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 b. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tarigo. 
Marigny. 20 h., Pif, Paf ! revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Gf-by Montbreu.se, Marjal , Nlbor, 

25 attractions et la déesse de la danse Terpslchore. 
Cigale, 20 h. 30 Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 b. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallot, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche I Is. Fusier, Balder, Derns, 

Delpbin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, l'Aiglon (2e partie) : Au 

pays du chérit (coul. nat.) ; Fatty à la clinique. 
Marivaux, 20 h. 15, Coup double ; Fatty ; Boucot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans' (Sarrablo et Jazz), 

21 b„ grande féte. 
Thé Mistinguett, 5 à 7 b.,d" les salons du Th. de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duquel, t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Coiisée, do 17 a 19 b. 

et de 21 h 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-III (Harry P1I-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 b. 30 à minuit ; 
matinée 5 à 7, sam. et dim. 

A la PORTE-SAINT-MARTIN, aujourd'hui 
jeudi, Montmartre, dont ce sera la centième, 
sera représenté en matinée et en soirée avec 
toute son admirable interprétation, Polaire et 
Louis Gauthier en tète. Matinée samedi et 
dimanche. ; 

PALAIS-ROYAL. — Malgré 135 représenta-
tions. Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait d'I'œil ! fait 
toujours salle comble. Aujourd'hui, matinée à 
2 h. 30 ; soirée à 8 h. 30. 

LE DERNIER CLOU et amusante revue 
l'Amour en folie ! est la présentation dans une 
corbeille fleurie et lumineuse de Mlle Agnès 
Souret, lauréate (1er prix) du concours de la 
Plus Belle Femme de France. Et tous les soirs 
les FOLIES-BERGERE regorgent de monde, car 
Parisiens, provinciaux et étrangers tiennent à 
venir admirer celle qui remporta le trophée du 
dernier Concours de beauté. 
DADDCI nMCf11''1 est prudent de retenir ses 
nArr LLUHOplaces en location. (Gut. 02-59.) 

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, matinée 
et soirée du plus grand succès de la saison : 
le Couvent des Caresses, opérette à grand spec-
tacle, avec la Piscine enchantée (20.000 litres 
d'eau), où évoluent les naïades et Mlle Suzanne 
Wurtz, championne féminine de natation. 

AMBASSADEURS. — Aujourd'hui, dernière re-
présentation du formidable programme de mu-
sic-hall. Demain, relâche pour répétition de la 
revue. Samedi 26, à 8 h. 30, première représen-
tation, à bureaux ouverts, de la Revue légère, 
2 actes, 25 tableaux, de MM. Léo Lelièvre et 
H. Varna. Au 10" tableau, les Plus Belles Fem-
mes de France, grand défilé sensationnel sur la 
passerelle merveilleuse, dans la salle. Au 25s 

tableau, présentation du Plus Beau Garçon de 
France ; 150 artistes, 400 costumes de Pascaud. 
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«A L* APOLL01 
CE SOIR de 9 h. à 2 h. du matin 

GRANDE FÊTE DE NUIT DANSANTE 

TOUS LES JOURS 
DE 5 A 7 H. 

ON DANSE A L'APOLLO 
L'orchestre mondain j Le Week's Jazz-Ban» 

de Sarrablo ■ | de New-York 
LES THES DANSANTS LES PLUS COURUS 

ET LES PLUS ELEGANT^ DE PARIS ■^■■■■■■■■ni 
BOULETS D'ANTHRACITE à domicile dans pa, par quantité minirr um de 2.500 kilos 1 

Ecrire : GHYSEL, 48, rue Bayen, pa'rj8 

ETUDES CHEZ SOI 
Brevets, Baccalauréats, Ltcenices, Grandes Ecok 
Préparation aux carrières commerciales, lnaUj> 
trielles, agricoles et aux fonctions publiqUe,' 
Etudes complètes dans toutes les braucw 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance j. 
Paris, la plus importante du monde, 10, 

Chardin (XVIe). Brochure N« 19 envoyéV 
gratuitement. 

GOUT acheté tout très 
OR RI lf_l IY FERLES 

PLATINE DlUVUA BRILLANTS 
et DENTIERS même cassés 

55, rue des Petits-Champs, près avenue de POpért 

12.Boul.des 
j Capucines 

VOILA f 
AVEC UN 

TOUPET 

G EO RG ET POSTICHElffij 
M'°-'GJRAULT BREVETÉ 

Bourse de Paris du 23 Juin 1920 
VALEURS Cours 

précédant 
Cours 

du jour iy il» 

%-

L'orchestre mondain 
de Sarrablo 

TROIS ORCHESTRES INCOMPARABLES 
The Week's 

Jazz-Band 
l'orchestre parisien de I'Apollo 

DISTRIBUTION DE SOUVENIRS 
SURPRISES 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 à 7 h„ 
ds les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche. 

5 0/0 libéré... 
4 0 0 libéré. 
4 0/01918 libéré 
40/01918nonlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit National. 
Tunis 1892.... 

1805 
1871 
1892. 
1898. 
1899. 
19io : 
1912. 
1917 5 
1919 libéré 
1919 non lib. 

«o/1887...... 
K\1890 3 %. 
g Consolidé. . 
s /I891 3 %. 
■*■ 11908 5 %. 
Espagno extér.. 
Italien 3 
Egypte unifiée.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de France. 
Camp. d'Escompte 
Crédit lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 1873 

1891 
1899 
1912 

Obi. Fcnc. 1879 

PARQUET 
8820, 
71.. 
7170] 

70 
5710] 
8785 

495.. 
290 
515 
323 
22075| 
252.. 
245 
234 
198 
49625| 
450 
43-2 

27 
2650 
3425 
3075 
29 

17275 
5795 

13310 
6775 

480. 
799. 
9080| 

5725.. 
1038.. 
1625.. 
820.. 
400.. 
26025 
280. 
16050! 
436. 

8820; 
71 
7170| 

70 
5735 

495 
289.. 
521.. 
32S.. 
22025 
25025 
240 
235 
195 
49875 
449... 
430.. 

25-
.34.. 
29.. 
46.. 

165.. 
5795 

126.-
60 an: 

470. 
760. 

5700 ! 
1025 . 
1600. 
820. 
400. 
260. 
280. 
160. 
433. 

Obi. Fonc. 1883 
1885 
1895 
1903 
1903 

— 3 y2 1913 
5%% 1917 lib. 
5Mj%1917n.l. 

Est.!'.";!;;; 
Lyon 
Midi 
Ouest 
Orléans 

Nord-Espagne. 
Hio-Tinto... 
Doléo 
Suez 
Brlansk.... 
Sosnowice... 
Uélro...... 
Bord-Sud... 

laltzefl... 
rlatinj ... 
lakou 
le Beers.. 
as! Rand.. 

land Mines. 

292.. 
285 .. 
300.. 
336.. 
165 .. 
340.. 
238 .. 
312.. 

1010 .. 
605 .. 
740.. 
750 .. 
633.. 
818.. 
635 .. 
600.. 

1730 .. 
960.. 

6625 .. 
262 .. 

1201 .. 
360 .. 
170.. 

298, 
285. 
300,, 
331 
163.. 
338. 
295., 

1030 
602 
730., 
751., 

an", 
625.. 

1700 !! 
930., 

6375.1 
252,, 

358 !! 
159.. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 
440., 
640., 

3150.. 
943., 

1650 
1135(1 

445 .. 
668 .. 

3200 .. 
1002 .. 

123 
COURS DES CHANGES 

Londres.. 
spagno.. 

Hollande.. 
Italie 
Kew-York.. 
Suisse.... 
Danemark. 
Suéde... 
Norvège... 

48 87 
L204 H 
440.. 

74 % 
12 H 

222 .. 
203 H 
269 % 
215.. 

46 67.. 
196 .. 
409 U 

1163.'.' 
210)4 

258 » 
202., 

METAUX A LONDRES.— Cuivre, comptant, 86 17/6 ; 
terme, S9 17/0 ; Zinc, comptant, 40 15 ; ternie, 4210; 
Plomb étranger, comptant, 33 5 ; terme, 34 15 ; Etain, 
comptant, 201 0 ; terme, 265 5 ; Argent en barre, 
compt., 52 1/2 ; terme, 51 1-/2 ; Or en barre, 103 sb. i 

CHANGES. — Londres, 46 07 ; Suisse, 2101/21 
Amsterdam, 409 1/2 ; New-York, 11 63 ; Barcelone, 
196 ; Belgiçrue, 104 1/4 ; Allemagne, 32 1/2 ; Vienne, 
8 5/8 ; Roumanie, 28 3/4. 

ACHETEZ AUX GRANDS 
MAGASINS D' AMEUBLEMENTS 

AUX PETITS AGNEAUX 
29, Boulevard de SÉBASTOPOL, à PARIS 

MEUBLES NEUFS & D'OCCASION 
L EXPÉDITION FRANCO PROVINCE MÉTRO 1 CHATELET 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 

de luxe de "Baccarat" 

A VENDRE BELLE VILLA, 12 pièces, confort 
moderne, bord de la Marne, splend. pare boisé, 
17.000 mètres. Vastes communs, chenils, tennis, 
maison de jardinier, serre, garage de bateau. 
Prix 230.000 francs. C. G. F., 18, me La Bruyère. 

E9 C Ht AT ELGUYO N IH 

Maladies de la Femme 
LA MÉTRITE 

Il y a une foule de mal-
heureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se 
plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours 
dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Ce sont les Femmes 
atteintes de Métrite 
Celles-ci ont commencé 

par souffrir au moment des règles, qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes 
blanches et les .Hémorragies les ont épuisées. 
Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac, 
Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, ,aux idées noires. Elles ont ressenti des 
Lancements continuels dans le bas-ventre et 
comme un^poids énorme qui rendait la marche 
difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la 
femme aoit faire un usage constant et régu-
lier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qu' fait circuler le sang, décongestionne les 
organes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin 
de recourir à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais ù la condition qu'elle sera employée 
sans Interruption jusqu'à disparition .complète 
de toute douleur. Il est bon de faire chaque 
Jour des injections avec l'HYG-lENITlNE DES 
DAMES : la boît.e 4 francs, plus impôt 0 fr. 40 ; 
total : 4 fr. 40. 

Toute femme soucieuse de sa santé doit em-
ployer la IOUVENCE de l'Abbé SOURY à des 
intervalles réguliers, si elle veut éviter et gué-
rir : Métrite, Fibromes, mauvaises Suites de 
couches. Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes. Accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs, Vapeurs. Etouffements, cic. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée il 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen, se 
trouve dans tomes les Pharmacies ; le Maçon : 
6 fr. 30, plus impôt 0 tr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

pCMAHI T 14 HP cond. intér., carrosser, grand 
lALllHUL I iUxe. Eclairage électr. Etat de neuf. 

A vendre cause double emploi. 
Grasset, 64, bouL Jean-Jaurès* St-Ouen (Seine). 

INTROUVABLES 
AILLEURS OCCASIONS 

de MOBILIERS ÉLÉGANTS 
MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 

GARDE-MEUBLE DE PARIS 
49, Rue de Clichy, 49 

Près du casino de Parla 

10 HP CITROEN 
AGENCE CITROEN 

142, avenue Malakoff. — Passy 50-73. 

VENTE D'IMMEUBLES ET DE PROPRIETES 

NORMANDIE Domaine *5 ,1- Ferme'. riv., chute 

Px 
d'eau. Manoir recep. 10 ch. Pêche 

déb. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard. 

Jolie Propriété meublée à vend., oonf., belle vue. 
Parc ombr. Oudry, Vernouillet (S.-et-O.). Tél. 14. 

UNE MACHINE A ECRIRE S0Srf3 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. Arch.16-08 

CAP3 
DE 

MDERHUOL 
CHAPOTEAUT 

LE MORRHUOL supprime le goût 
désagréable de l'huile de foie 
de morue. 

LE MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dont il 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MORRHUOL est souve 
rain pour guérir les 
rhumes, la bronchite 
les catarrhes. 

JUS TOUTES IES PJiKJIACIES 

Si vous voulez une note personnelle 
dans vos photographies, emportez un 

Kodak 
Les cartes postales que vous achetez, 
chacun peut se les procurer, c'est 
la banalité ; celles que vous faites 
vous-même avec votre Kodak vous 
sont personnelles, c'est votre vie, 
vos heures joyeuses, et celles de 
vos amis que vous avez fixées. 

TontIle monde'peut apprendre en 
quelques minutes à se servir d'un 
Kodak ; il y a des Kodaks à tous prix. 

Voue trouverez partent les articles Kodak 

Tous les marchands d'appareils photographiques 
tenant les articles Kodak se feront un plaisir de 
vous fournir tous les renseignements utiles. 

Kodak, 

BAISSE PAR LES ACTES 
ET NON PAR LES PAROLES 

10.000 PAIRES DE CHAUSSURES 
VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

LA TANNERIE DE LA DEULE, en paiement 
de ses cuirs, ayant accepté des chaussures de 
ses clients, fabricants de chaussures, la Direc-
tion ne veut ni les conserver, ni les exporter 
et décide de faire profiter le Public d'une 
occasion en les cédant au prix de gros. 

Chaussures hommes, garanties box-calf : 
70 francs; Souliers vernis pour femmes (Riche-
lieu, Charles IX, etc..) : 63 francs ; Chaussures 
chevreau (bout v.erni) : 54 francs. Qualités 
garanties. 

PARISIENNES ! 
Profitez de cette occasion unique, qui ne se 

renouvellera pas. 
Magasin de vente : TANNERIE DE LA DEULE, 

9, r. Chariot (près la place de la République). 
Ouvert de 8 h. du matin à, 8 h. du soir. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
'lirages «'« 22 Juin 1929 

Les obligations désignées ci-après sont rembour-
sables par les Lots suivants : 
-ommunale 3 % 1906... 740.570 200.000fr, 
Jotnmunale 2,60 % 1892 27:1.963 1OO.O00-
Foncière 2,80 % 1895... 4^.902 100.000 -
Communale 3 % 1912 .. 474 267 1 00.OOO -

La liste complète sera publiée dans U BUL! ETIN 
OFFICIEL <1esTirages duCrédit Foncier qui parait 
2 fois par mois et donne les n" de tous les titre! 
sortis aux 94 tirages annuels, qui attribuent des 
lots à 6.590 obligations dont 1 est remboursable par 
UN MILLION, 2 par 500.000 fr., 8 par 250.000 fr., 
10 par 200.000, 4 par 150.000 et 75 par 100.000 fr. 

Prix dé l'abonnement : 2 fr. par an 
4 jureiser : 19, ruê i;s Cspucines, Paris. 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir m 

Vous ne vieillirez jamais si, pour rotre cherelnre, 

employez La PETR0LEINE du Dr Jammes, 
quiarréte lachaiedes cheveux,foHifie leur croissance 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui I 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX ; 9fr. 90 dans les pharmacies, 

(impôt compris) 

Env. feo p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

"GRANDE SOURCE * 
VITTEL 

GOUTTE - GRAVELLE - ARTHRITISME 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 

Citronnades, Pâtisserie, Thés 
SE DEGUSTENT CHEZ 

n H D D H C *• Fff-Montmartre, Pari» 
uUnnHO Coin Gds Boulevards 
Livraisons d» le voisinage. T. Cent. 90-8« 

A. VENDRE 
I" LORRAINE DIETRICH 20 HP 1916 Limou-

sine 6 places. Garniture neuve. Eclairage Magon-
deaux, phares Blériot, Klaxon. Roues Raf jume-
lées à T'arriére. Houe de secours. Pneus neufs. 
Equipement complet. Peinture neuve. 

2» PEUGEOT 10 HP 1912 4 places, torpédo. 
Capote neuve avec housse. Eclairage Magon-
ileaux. Phare Besnard. Lanternes de côté. Tube 
à essence Klaxon. Peinture neuve. 5 roues Miche-
lin. Pneus neufs. Roue de secours à l'arrière. ■ 

3° TH. SCHNEIDER 11 HP 1914 4 places. Con-
duite intérieure sans séparation. Demi-banquelle 
avant ie relevant pour pénétrer aux places du 
fond. 2 jeux de housses. Eclairage électrique 
mixte. Plafonnier. 5 roues Michelin. Pneus 
neufs. Roue de secours à l'arrière. 

Ces trois voitures en parfait état de marche. 
Entièrement revisées. S'adresser : 75, avenue 
Marceau, Courbevoie. 

1LAB0RI 
BICYCLETTES J 

et MOTOCYCLETTES f 

S Exigea cette marque g 
c'est un brevet • 
- - de sécurité » - A 

LABOR 
4**°, Boulevard Bourdon 

à NEUILLY-SUR-SEINE 

9 
Agents dans toute la France 

••••••••••••••••••• 
A.MULARD 

PANTIN SEINE PAPILLON NOIRKSI CIRAGE 
CRÈME 

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICfENS 
la plus ancienne,reconnue la me1l< 
leure, la moins chère. — Braveti 

dep. 15 fr. - BELSER et C°, 144, r. Tocqueville. Wag. 93-» 

Disposant 5 à 7.000 francs, m'âssoc. ou achè-
terais petite industr. ou oomm. prouvant bénéL-
Ecr. : Picheral, 52 bis, boulev. Saint-Jacques. 

Paris. ARTICLES pour LIMONADIERS. 
Bail 7 ans. Loyer 800 fr. Cheval. Voilure. 

Beaux bénéf. Prix 25.000. Cause santé. (SOOiTJ 
PETITJEAN, 9, rue des HALLES, Paris^ 

Paris. GRAINETERIE, FOURRAGES, bail 13 ans. 
Loyer 2.000 fr..'Aff. 150.000 fr. laissant 10.000 fr. 
à placer. 2 chev., 2 voit. Prix : 50.000 fr. (5003*) 

PETITJEAN, 9, rue des HALLES, Paris; 

Pas-de-Calais. Vaste IMMEUBLE et dépend. 
Superf. 3.000 m2. Peut convenir'à tout usag« 
commercial ou industriel. Bâtim. en bon élafc 

Prix : 350.000 francs. (20025) 
PETITJEAN, 9, rue des HALLES, Paris. 

SALLEUENTES 
| DE MONTMARTRE 
B23,Rue FONTAINE, PARIS 
OCCASIONSdeMOBILIERS 

ET OBJETS D'ART PAR MILLIERS 
LUXUEUX et SIMPLES 

VENDUS AU 1/4 DE LEUR VALEUR 
PROVENANT de TENTES JUDICIAIRES, SAISIES, SÉQUESTRES 
Bons de la Défense acceptés en paiement 
^Expéditions rapides en province^ 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Pari' 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italien s.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-8' 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement ù la charge 

de l'abonné.) 
1 «n S lois 

Paris, Seine et Seine-et-Olse. 65 fr. 34 fr. 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 n 43 n 

Étranger 100 » 52 » 

3 lois 
18 » 

23 
27 

Le gérant: VICTOR LAUVLKGNA'1'. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'EûS'l[" 


